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    Will se sentait plutôt pas mal aujourd’hui. Or selon son propre référentiel, c’était tout simplement exceptionnel.


    Ce début de journée s’annonçait fort prometteur, contrairement à de nombreuses autres qui débutaient par un cortège de catastrophes, d’humiliations et de coups. Will avait ainsi réussi à éviter une confrontation avec son père en se faufilant discrètement hors de la cuisine au moment où les pas lourds de Butch Edwards avaient retenti sur le lino fatigué du couloir. Puis, en escaladant diverses clôtures et en traversant les jardins de ses voisins, il avait évité les bandes de gamins qui le guettaient d’ordinaire sur le chemin de l’école pour lui voler son déjeuner, pour le pourchasser ou tout simplement pour le frapper, par simple plaisir de l’entendre crier et se mettre à pleurer.


    Will avait débouché d’un jardin, pile en face du portail de l’école. Il avait bien fallu prendre le risque de traverser une zone à découvert. Il avait regardé à gauche puis à droite, avant de prendre une grande inspiration et de se mettre à courir comme un fou pour entrer dans la cour de récréation. Il s’était glissé ensuite dans un coin discret où il savait que ses ennemis ne venaient presque jamais. Dès la sonnerie, rasant les murs, la tête baissée et la démarche rapide, il était parvenu jusqu’à sa place dans la classe sans attirer l’attention sur lui. Pendant tout le cours, le professeur, qui d’ordinaire prenait un malin plaisir à se servir de lui comme tête de turc, n’avait pas semblé remarquer sa présence et n’avait donc pas une seule fois pensé à l’interroger. Will devait sans doute ce fait exceptionnel à l’arrivée d’une nouvelle dans sa classe: Samantha Monaghan. Will avait été soufflé par sa beauté et par son sourire spontané. Comme il aurait aimé, lui aussi, avoir l’air aussi sûr de lui, aussi joyeux! Il avait également remarqué, avec une pointe d’envie, de quelle façon les autres l’avaient accueillie comme une des leurs. Ce sentiment d’appartenance, Will ne l’avait jamais éprouvé. Et pour cause, il ne se rappelait pas avoir vécu un seul moment de camaraderie ou de complicité durant sa courte vie. Il ne savait même pas ce que cela pouvait signifier. Pourtant, quand Samantha s’était assise à côté de lui en lui souriant, il avait senti son cœur s’emballer et frémir sous l’effet d’une vague d’espérance.


    Même en se creusant la tête, Will ne parvenait pas à se remémorer un aussi beau début de journée. Il faut dire en cela que la définition d’un beau jour selon Will différait totalement de celle de n’importe quel autre adolescent de son âge.


    Sa vie se résumait, dès qu’il ouvrait les yeux le matin, à un habile jeu d’esquive. D’un physique chétif pour ne pas dire malingre, il était depuis quelques années le souffre douleur de toute l’école. Même les enfants de sections inférieures à la sienne s’étaient passé le mot et le pourchassaient allègrement. Les professeurs le trouvaient stupide et lent, ce qui ajoutait encore au mépris de ses prétendus camarades. Et pourtant, à présent à l’aube de ses quinze ans, Will savait qu’il aurait dû se défendre ou répondre à certaines de ses attaques. Au lieu de cela, avec son physique de gamin de dix ans atteint de nanisme, il n’était bon qu’à encaisser, recevoir, subir et plier. Et généralement cela se faisait dans la douleur, les larmes et l’humiliation. Comme cette fois où, retardant volontairement l’heure de sa douche après le sport pour éviter la présence et le regard des autres, Will s’était fait voler ses vêtements et sa serviette de toilette. Quand il avait trouvé le courage de se faufiler avec précaution dans le couloir, un petit attroupement l’attendait et il avait été propulsé, nu, au milieu de garçons et de filles hilares, sans ménagement. Il aurait dû trouver dans sa famille, qui se résumait à son géniteur, le soutien et le réconfort que tout enfant trouve en rentrant chez lui, mais Will Edwards n’avait pas cette chance, loin de là.


    Dès son entrée à l’école, quand les coups et les brimades avaient débuté, Will s’était dit que les autres se lasseraient, et il ne s’était pas défendu. Il était bien sûr passé par la case «apitoiement», qui s’était rapidement révélée insupportable lorsqu’il comprit que ses cris et ses larmes leur plaisaient trop pour qu’ils abandonnent un jour. Finalement avec le temps, Will avait sombré dans une forme d’acceptation. Du moins, jusqu’à ce que les autres commencent à grandir, à pousser, à devenir des petites brutes dont les coups physiques et moraux étaient devenus de plus en plus douloureux.


    Will avait alors réalisé que la terreur permanente dans laquelle il vivait était insupportable et inhumaine. Il avait fallu attendre un cours de biologie, durant lequel le professeur leur avait passé un film sur les caméléons pour que la révolte intérieure de Will puisse enfin s’exprimer.


    Après des semaines d’entraînement, durant lesquelles il avait passé des heures à trouver les postures adéquates et les expressions neutres, indispensables pour passer inaperçu, il parvenait aujourd’hui à se surprendre lui-même, tant ses talents avaient donné un souffle nouveau à son existence.


    Avec stupéfaction, Will s’était découvert une aptitude hors du commun, ce qui compte tenu de la piètre opinion qu’il avait de lui-même était suffisamment exceptionnel pour être cité. Il était passé maître dans l’art de se faire le plus discret possible et de disparaître à la vue des autres. Sa grande théorie consistait à penser que si l’on ne le voyait pas, on ne le tapait pas. Résumé fort simple, mais ô combien salvateur!


    Et puis, un jour, Will avait découvert que grâce à cette aptitude, il pouvait effectuer de plus grandes choses encore, des choses follement osées. Il pouvait voir sans être vu. Il comprit ce pouvoir par le plus pur des hasards, quand en traversant un jardin pour rentrer chez lui, il avait assisté aux ébats de sa voisine avec son amant. Figé par la surprise et la peur d’être découvert, il avait fini par se détendre et par apprécier le spectacle. Depuis, avec de plus en plus d’assurance, il avait renouvelé l’expérience. Sa voisine ayant un appétit insatiable et une imagination débridée, il savait qu’il pouvait se rincer l’œil au moins deux à trois fois par semaine.


    Ces petites indiscrétions lui avaient permis de faire certaines découvertes intéressantes sur lui-même. Il avait pris goût au risque de se faire surprendre, et développé une passion obsessionnelle pour l’observation des autres. Il adorait découvrir les inavouables cachotteries de ses voisins. La sensation grisante d’assister à quelque chose qu’un enfant de son âge n’aurait jamais dû voir, de déterrer un secret honteux ou de repérer une relation adultère dans le voisinage, le comblait.


    Profitant chaque jour de ce don, Will s’était appliqué à trouver une cachette dans la cour de l’école. De là, il pouvait voir et entendre sans être vu et cela le réjouissait. Dès que la cloche retentissait, il se glissait hors de la classe pour grimper sur la branche d’un arbre. Dès lors, il se sentait en sécurité.


    Ce jour-là, donc, soupirant d’aise, il sortit son déjeuner et se pencha pour observer la nouvelle. Elle se trouvait à une dizaine de mètres de lui environ et discutait avec une autre fille. Il était admiratif. Après presque dix ans passés dans cette école de malheur, il n’avait pas un seul ami. Or, en quelques minutes, une multitude de filles et même quelques garçons s’étaient regroupés autour d’elle. Ils discutaient tous ensemble et riaient. Il se pencha un peu plus pour observer plus attentivement ses fossettes. Comme elle était jolie avec son visage à l’ovale parfait, ses cheveux noirs, son teint de pêche et son regard bleu très pâle. Il soupira et voulut poser son menton dans sa main, oubliant son carton de lait ouvert qui lui échappa. Will tenta désespérément de le rattraper, mais ses contorsions ne parvinrent qu’à envoyer encore plus loin le projectile improvisé. Will sentit son estomac se contracter lorsqu’il vit la brique de lait atteindre un de ses pires ennemis, une petite brute du nom de Kent Mallone, dont une des occupations préférées consistait à le maltraiter de la façon la plus humiliante possible.


    Surpris, Kent cligna des yeux alors que les autres gamins du groupe commençaient à chercher le responsable de ce carnage. Le beau blouson en cuir neuf que Kent exhibait depuis quelques jours à peine était fichu. Will déglutit et tenta de se faire le plus petit possible. Malheureusement pour lui, son geste de repli n’échappa pas à Kent, qui hurla de rage et se jeta à l’assaut de l’arbre. Will, terrifié, s’entendit gémir. Il aurait tant voulu avoir une réaction plus digne, mais il en était incapable. Kent lui attrapa la cheville et presque sans effort, le désarçonna. Will se sentit inexorablement attiré et perdit l’équilibre. Dans un cri strident, il chuta et s’écrasa lourdement sur le béton. L’air s’échappa de ses poumons alors que ses côtes protestaient vigoureusement contre la sensation éprouvée. Will resta recroquevillé et quasi inconscient au sol. Mais cela ne pouvait suffire à Kent, qui se jeta à califourchon sur lui pour le rouer de coups.


    Les autres gamins avaient formé un cercle autour d’eux et scandaient des encouragements à l’intention de Kent. Will tentait vainement de se protéger mais les coups pleuvaient et il avait si mal qu’il se sentait au bord de la nausée.


    –Arrête! Arrête!


    Will sentit que quelqu’un tirait Kent en arrière. La fréquence des coups ralentit, pour stopper totalement.


    –Mais ça ne va pas? Tu vois bien qu’il ne l’a pas fait exprès!


    –Ne t’en mêle pas!


    Kent asséna une ultime claque à Will avant de se relever d’un air conquérant.


    –Regarde ce qu’il a fait à mon blouson.


    –Et ça mérite que tu t’en prennes de cette façon à un gamin plus petit que toi?


    Kent éclata de rire alors que le cœur de Will se serrait.


    –Tu entends ça, mauviette! Ta voisine de classe pense que tu t’es échappé de l’école primaire!


    Un éclat de rire général accueillit sa tirade. Will baissa lentement ses mains pour dévisager son sauveur. Il ressentit une vague de gratitude teintée d’humiliation à l’idée que la nouvelle venait de lui sauver la mise. Samantha le dévisageait mais ne semblait pas l’avoir reconnu. Will soupira et fit mine de se redresser en grimaçant. Samantha sortit un mouchoir de sa poche et le lui tendit. Will jeta un regard paniqué à l’intention de Kent, attendant son autorisation avant de s’emparer prestement du carré de coton. Il épongea le sang sur son nez et ses lèvres. Will ne put retenir un gémissement pitoyable.


    –T’es vraiment qu’une gonzesse, Edwards.


    Avec un geste de dégoût, Kent fit signe à sa bande de le suivre et le groupe se dispersa. Samantha resta à ses côtés.


    –Tu ne l’as pas fait exprès, hein?


    Will leva les yeux vers elle et resta muet. Il était trop occupé à regarder le reflet du soleil sur ses cheveux et la couleur presque transparente de ses yeux bleus pour trouver une réponse.


    –Tu as entendu ma question?


    Il se secoua. C’était la première fois que quelqu’un lui adressait la parole pour autre chose que pour lui lancer des insultes. Pas question de passer pour un débile. Il hocha la tête.


    –Non. Ce truc m’a échappé des mains.


    Elle l’observa un instant comme pour le jauger et Will se sentit rougir.


    –Je m’appelle Samantha Monaghan.


    Elle lui tendit la main. Will la regarda un instant sans comprendre. Jamais personne ne s’était intéressé à lui au point de lui demander son nom. Il tendit la main timidement et s’empara de la sienne.


    –Et moi, c’est Will Edwards.


    Samantha l’aida à se relever. Elle l’observa encore un instant.


    –Pourquoi ne t’es-tu pas défendu?


    Il baissa les yeux.


    –Je ne sais pas…


    Comment admettre qu’il n’y a pas si longtemps, il se faisait rosser de cette façon au moins une fois par semaine? Comment lui avouer à elle, qui lui tendait la main, qu’il était faible et détesté par tout le monde?


    –Il est si fort.


    Elle lui prit le mouchoir des mains et entreprit de faire cesser son saignement de nez.


    –Quel âge as-tu?


    Will ferma les yeux pour savourer le contact de ses mains sur lui.


    –Je suis dans ta classe. Tu ne te rappelles pas? Tu t’es assise à côté de moi ce matin.


    –Ah oui, tu as raison.


    Will ouvrit les yeux et croisa son regard clair.


    –Pourquoi es-tu intervenue?


    –J’ai eu l’impression qu’il n’avait pas l’intention de s’arrêter.


    Will gloussa.


    –Kent est un abruti.


    Surprise par sa réaction, elle le dévisagea à nouveau.


    –Tu es sûr que ça va?


    Il approuva.


    –Oui, ça va. Merci pour ton aide.


    Il regarda vers Mallone et sa bande qui observaient la scène de loin.


    –J’espère que tu n’auras pas à subir de représailles.


    –Et toi, tu crois qu’ils vont te laisser tranquille?


    –Moi, ce n’est pas pareil. J’ai l’habitude.


    Elle fronça les sourcils.


    –L’habitude de te laisser démolir le portrait?


    Il rougit violemment.


    –Euh!


    Il haussa les épaules.


    –Ça fait longtemps qu’ils te font subir ça?


    Will se détourna.


    –Bon, je dois y aller.


    Elle rit de bon cœur.


    –J’ai compris. Je laisse tomber le sujet. Je voulais juste t’aider.


    Il tourna son visage vers elle et planta son regard gris dans le sien.


    –Mais tu l’as déjà fait. Merci.


    Elle hocha la tête.


    –Bon, alors à plus tard?


    –Oui, à plus tard.


    Elle fit mine de s’éloigner. Will se mordit la lèvre. Il attendit qu’elle ait fait trois pas avant de craquer.


    –Attends, Samantha!


    Elle se tourna vers lui.


    –Ils me font ça tout le temps, depuis des années.


    Elle hésita avant de revenir vers lui.


    –Pourquoi n’en as-tu pas parlé à tes parents?


    Will resta interloqué pendant un instant. Il secoua la tête.


    –Euh! C’est-à-dire que…


    Il baissa les yeux vers ses chaussures.


    –Enfin… Ma mère est morte de maladie il y a trois ans et mon père… Enfin… Je ne pense pas qu’il m’aiderait dans ce genre de situation.


    Will songea même que ce vieux salopard en profiterait.


    –Tu es la première personne à prendre ma défense.


    Elle lui sourit avec compassion et le cœur de Will s’emballa.


    –N’hésite pas, Will. Tu sais que tu pourras toujours compter sur moi.


    Là-dessus, elle lui lança un petit salut et s’éloigna pour rejoindre d’autres filles. Elles se mirent à jacasser autour d’elle. Will savait de quoi elles parlaient. Il devait être question de Will le débile, Will le lâche, Will le minable qui se fait tirer son déjeuner et son goûter par des gamins de onze ans! Il sentit des larmes de rage lui monter aux yeux. Il se détourna.


    Allongé sur son lit, Will lisait son livre d’histoire. Mais son esprit n’était pas du tout concentré. Il ne cessait de penser à Samantha. Il prononça son nom à mi-voix pour en savourer le son dans sa bouche et sur ses lèvres. Elle lui avait à nouveau adressé la parole et ce simple fait avait allégé sa situation. Qu’une si belle fille s’intéresse à lui voulait peut-être dire quelque chose? Les moqueries se faisaient plus rares, depuis quelques jours et il pouvait traverser la cour sans devoir se cacher. Bien sûr, il évitait au maximum Kent, mais l’un dans l’autre sa vie s’arrangeait. Il avait l’impression que son cœur allait exploser sous l’effet du bonheur.


    Il avait flotté sur un petit nuage une bonne partie de la semaine, oubliant même de passer assister aux exercices sexuels de sa voisine en chaleur. Observer Samantha dans sa chambre était tellement plus attrayant. Il avait trouvé un arbre touffu et facile à escalader, à l’abri des regards des voisins, en face de la fenêtre de sa chambre. De là, il l’avait vue se déshabiller et cela lui avait fait plus d’effet que les acrobaties perverses de l’autre nympho. Will avait trouvé un autre poste d’observation d’où il avait pu assister aux repas de famille de son amie. Rongé par l’envie, il avait vu le père, la mère et la fille rire ensemble et partager des moments de complicité. Il les avait vus regarder la télé, affalés sur un canapé défoncé, tout en mangeant des pop-corn. Il avait vu la mère et la fille faire la vaisselle en parlant de tout et de rien. Comme Will avait envié ce bonheur familial tout simple! Il aurait tout donné pour partager ces moments-là avec elle. Il aurait tout donné pour avoir une famille normale.


    Ce soir-là, comme les autres soirs, Will avait fait un détour par chez Sam en rentrant. En regardant la mère et la fille préparer le dîner ensemble et se réjouir du retour du père, il avait totalement oublié l’heure et venait à peine de rentrer chez lui. Will ne se sentait pas fatigué. Pourtant, il savait que son père n’allait pas tarder à rentrer du bar où il passait la majeure partie de ses soirées depuis la mort de sa femme. Et la dernière chose que souhaitait Will, c’était de se trouver dans les parages à ce moment-là. Il se rendit donc dans la salle de bains et déposa ses vêtements sales dans le bac à linge. Il enfila son pyjama et se brossa les dents. Le cœur léger, il ferma la porte de sa chambre et se coucha. Il bailla à s’en décrocher la mâchoire et posa la tête sur son oreiller.


    Il avait dû commencer à somnoler, car le claquement de la porte d’entrée le fit sursauter. Le cœur de Will se mit à battre la chamade. Son père était de retour… Il déglutit péniblement.


    Le cœur au bord des lèvres, Will entendit ses pas lourds traverser le vestibule pour se rendre dans la cuisine. Il l’entendit farfouiller dans le frigo pour trouver quelque chose à grignoter, et surtout à picoler. Will tendait l’oreille pour capter tous les sons émis par son père, car il savait les interpréter. Il savait les faire parler, il pouvait alors barricader son esprit pour se protéger de l’horreur absolue. Will entendit ses pas incertains sur le sol usé de la cuisine et le bruit de la chaise lorsqu’il s’assit dessus. Il soupira. Ce répit était le bienvenu.


    Son soulagement fut de courte durée, cependant. Son cœur manqua un battement lorsqu’il entendit Butch se relever et ses pas se rapprocher de la porte de sa chambre. Will déglutit péniblement, observant l’ombre de son père glisser dans l’interstice entre le battant et le sol. Heureusement, il passa sans ralentir. Un soupir ressemblant à un sanglot s’échappa des lèvres de Will qui tendait désespérément l’oreille.


    Son père passa d’une pièce à l’autre: chambre, salle de bains, WC… Et à chaque fois, le cœur de Will s’emballait quand les pas ralentissaient devant sa porte. Il savait que les hésitations de son père ne signifiaient qu’une seule chose. Il sentit ses yeux se remplir de larmes.


    Et puis, l’inéluctable se produisit. Butch Edwards ouvrit la porte de la chambre de son fils.


    –Tu dors, Will?


    Le garçon fit de son mieux pour ne pas bouger. Mais son père ne renonça pas. Il entra à pas pesants dans la pièce et Will entendit le bruit de ses vêtements toucher le sol. Il se mit à trembler.


    –Là, ce n’est rien, Will. Ne bouge pas.


    Butch se glissa dans son lit à ses côtés. Will sentit son abattement coutumier le saisir à la gorge alors que les mains de son père frôlaient son dos. Il y avait eu une époque juste après la mort de sa mère où Will, encore conscient de ce qui était normal et sain, avait tenté de résister, de toutes ses forces. Mais sa révolte avait été si dérisoire face à la masse de muscles de Butch. Il avait même la sensation que l’horreur se prolongeait quand il faisait mine de ne pas se laisser faire. La douleur était suffisamment atroce pour qu’il fasse en sorte de l’écourter au maximum. Depuis qu’il avait compris ça, Will restait passif et attendait que son père termine vite. Butch le souleva légèrement et soupira, signe que le cauchemar allait commencer.


    Will ferma les yeux et enfouit son visage dans l’oreiller pour étouffer ses gémissements de douleur. Et alors que des larmes de rage et d’humiliation coulaient sur ses joues, il se prit à détester sa mère. Pourquoi l’avait-elle laissé? Pourquoi l’avait-elle livré à la convoitise de son père? Pourquoi toute cette souffrance, pourquoi? C’était si injuste! Et Samantha? Pourquoi ne faisait-elle rien pour l’aider? Elle lui avait dit qu’elle serait là pour lui,or où était-elle à cet instant précis, alors que la souffrance menaçait de briser son esprit? Où était-elle?


    Les soupirs de son père griffèrent ses nerfs à vif. Butch le relâcha soudainement et Will s’affala mollement sur son matelas. Son père s’écarta de lui et ramassa ses vêtements.


    –Tu ressembles tellement à ta mère.


    Il referma la porte derrière lui. Seul dans le noir, Will essuya ses larmes et se rhabilla maladroitement. Il ne pouvait décemment pas conserver sa santé mentale intacte sans se raccrocher à un espoir, à une lueur, même infime. Il se mit à prier sans s’adresser à personne en particulier, surtout pas à Dieu en tout cas. Dans la pièce à côté, son père se mit à pleurer bruyamment. Will sut qu’il s’agissait d’un signe. Il sut qu’un jour, il aurait sa revanche sur son père, sur sa mère et même sur Samantha, qui n’avait pas le droit d’être heureuse alors que lui souffrait. Non.


    C’était tellement injuste qu’il prit la décision de prendre les commandes de sa vie à elle pour la modeler à l’image de sa souffrance à lui. Il s’arrangerait pour qu’elle ne puisse plus jamais songer au bonheur sans l’associer à lui. Il se substituerait à tout ce qui lui était cher pour devenir son unique source de vie. Pour elle, il dispenserait rires et larmes. Samantha serait à lui ou elle ne serait pas. Soulagé par ses résolutions, il s’endormit.


    Quand il y songerait plus tard, Will savait que sa haine s’était cristallisée à cet instant précis.

  


  
  
  
  

  
    18 juin 1992.
  


  
    Qui aurait pu, en voyant ce garçon à l’allure élancée et athlétique, au visage d’une finesse et d’une beauté étonnantes chez un homme, reconnaître le frêle et effacé Will?


    Et pourtant, à peine trois ans après sa rencontre avec Samantha, Will avait pris en main les rênes de sa vie. Encouragé par elle, il avait fait des heures et des heures de musculation, de course, et tout un tas d’autres sports susceptibles de modeler son corps. Il avait été aidé par la nature qui lui avait fait prendre cinquante centimètres. Il savait que le résultat de ces deux facteurs conjugués serait convaincant. De chétif et inexistant, Will était devenu un garçon en vue. À cet instant précis, alors qu’il traversait l’esplanade menant au lycée, Will avait senti les filles se retourner sur lui ou tenter d’attirer son attention. Il était assez lucide sur le fait que seules celles qui ne connaissaient pas son passé peu reluisant à la middle school tentaient leur chance. Malgré cette piqûre, qui le contrariait toujours, il affichait un sourire assuré sur son visage bronzé.


    Après trois ans passés à adopter toutes les attitudes d’un adolescent de son âge, Will était fier du résultat. Il avait appris à parler et à agir comme les autres. Il avait appris à singer les manies des autres garçons et à offrir à chacun un visage lisse et rassurant. Pourtant, en les observant, il s’amusait secrètement des codes stupides qui régissaient les rapports de ses condisciples. Hormones, hormones, hormones! songeait-il en riant. Il était bien au-dessus de tout cela. Sa tête dirigeait tout le reste de sa personne. Froid et dur, son esprit animait un corps qu’il avait fini par apprivoiser.


    Il lui avait donné l’aspect nécessaire et la force adéquate à l’accomplissement de sa destinée. Si Will avait dû se choisir un animal totem, il aurait choisi sans hésiter le crocodile. Tout comme lui, il guettait sa proie sous la surface et attendait qu’elle s’approche inconsidérément pour lui sauter dessus. À ce moment-là, il était trop tard, bien trop tard.


    Dans les faits, Will n’avait pourtant rien d’un crocodile, il était bourré de charme, avait un regard gris pétillant, parfois mélancolique, et des réparties pleines d’autodérision qui faisaient fondre les filles.


    Si Will avait été un garçon comme les autres, il aurait pu avoir toutes les plus belles filles de l’école en s’en donnant la peine. Mais ce n’était pas le cas. Il n’en voyait qu’une: Samantha Monaghan. C’était elle qu’il visait depuis le premier jour de son éclosion. Il savait qu’il n’y aurait qu’elle.


    Et comment le savait-il? Tout simplement parce que Sam était celle qui lui était destinée. Elle lui avait évité de sombrer dans la folie. Quand soir après soir, son père forçait sa porte pour lui faire subir des horreurs, Will était parvenu à canaliser sa douleur et sa rage. Même si aujourd’hui, Butch Edwards, rongé par l’alcool, hésitait à se frotter à lui, il parvenait encore à le prendre par surprise une à deux fois par mois. Dès que Will, paralysé par une peur enfantine primale, sentait les doigts de son père s’égarer sur lui, il détournait son esprit de ce qu’il subissait. Il y parvenait en fixant son attention sur Sam. Il transférait sa douleur physique sur elle, rêvant de la faire souffrir et de la briser. Ce qui au départ ne constituait qu’une simple soupape pour lui était petit à petit devenu sa raison de vivre. De façon quasi obsessionnelle, Will planifiait les mille et une façons de la contraindre à accepter sa domination. Pour cela, il passait des heures à l’observer, prenant de plus en plus de risques pour pénétrer son intimité.


    D’une certaine façon, Will savait qu’il avait déjà infiltré ses défenses. Avec des ressorts mentaux simples, il la manipulait telle une marionnette. Jouant avec les reliefs de son ancienne personnalité, il affichait les attitudes d’un looser, bourré de complexes et la larme facile. Cet apitoiement semblait faire merveille sur la belle Sam. Elle n’avait jamais assez de mots pour le réconforter et lui remonter le moral. Mais à l’occasion, quand elle faisait sa forte tête et tentait de prendre son envol, Will ne reculait devant aucun sacrifice. Dès qu’elle faisait mine de prendre de la distance, il provoquait la bande de Kent et se laissait démolir le portrait. Que valait cette souffrance-là face à la culpabilité de Sam qui revenait en courant vers lui? Petit à petit, il était ainsi parvenu à implanter dans son esprit l’idée qu’elle était responsable de lui. Il avait besoin d’elle, besoin de sa protection.


    Ce conditionnement le ravissait, mais il voulait plus. Il voulait la posséder totalement et pour cela, il fallait qu’elle soit sa cavalière au bal de promo.


    Will avait besoin de ce symbole pour achever sa transformation.


    –Salut Will!


    Il fit volte-face et sourit à Mary, une fille de sa classe. Elle était jolie dans son genre, avec ses cheveux blonds bouclés et son petit visage fin aux fossettes adorables. Will était certain que s’il l’avait voulu, il aurait pu coucher avec elle depuis très longtemps. Elle venait souvent lui parler, lui proposer de travailler ou d’aller voir des matchs ensemble. Pas besoin d’être un grand voyant pour savoir ce que voulait cette petite pute! Si elle savait que Will l’avait déjà vue en galante compagnie à de multiples reprises, elle n’aurait sans doute pas fait sa maligne. Il entendait encore ses cris de plaisir ridicules alors que ses partenaires gesticulaient maladroitement entre ses jambes! De l’amateurisme selon lui! Il lui sourit cependant.


    –Salut, Mary. Comment ça va?


    Elle l’observa attentivement.


    –Je voulais surtout savoir comment toi tu vas. J’avais peur que tu n’aies pas trop le moral avec tout ça. Tu comprends, si tu le souhaites, je suis là.


    Il la regarda sans comprendre.


    –Là pour quoi? Tout ça quoi?


    Elle réalisa qu’elle venait sans doute de faire une gaffe et qu’il ne connaissait probablement pas la nouvelle.


    –Will, je suis désolée. Je voulais juste te dire que si tu cherches une cavalière pour le bal, je peux être la tienne.


    Elle lui lança un coup d’œil engageant, mais Will resta de marbre. Il songeait en fait qu’il n’avait aucune envie de passer après tous les types qui l’avaient culbutée. Cette fille facile était tout juste bonne à ce que les gars se la refilent les uns aux autres. Pour eux, elle était hygiéniquement utile mais aucun ne voulait rester avec elle. Si elle savait d’ailleurs ce que ses ex pouvaient raconter sur elle dans les vestiaires sportifs, avec descriptions détaillées et appréciations implacables pour rencarder leurs copains sur tout ce qu’elle acceptait de faire pour peu qu’on soit gentil avec elle, Mary n’aurait plus osé se montrer publiquement. Will sourit à cette simple évocation.


    –Je vais y réfléchir, tu veux bien?


    Elle sembla légèrement déçue qu’il ne saute pas immédiatement sur l’occasion. Elle haussa les épaules d’un air dégagé.


    –Dépêche-toi car plusieurs autres garçons m’ont demandé de les accompagner.


    À nouveau, il faillit éclater de rire en songeant à l’identité de ces types qui devaient être prêts à se rabattre sur elle dans un seul et unique but. Il devait y avoir Kent Mallone, Bobby Sommer, Adam Stone, Kyle Brewster et Marc Lewis. La belle affaire! Justement ceux à qui on avait fait la promo de sa complaisance. Il hocha la tête.


    –Je te tiens rapidement au courant.


    Elle se détendit imperceptiblement.


    –OK. À plus alors.


    Il la regarda s’éloigner et secoua la tête. Un groupe de filles le dépassa en ricanant. Visiblement, quelque chose les amusait, et cela semblait le concerner. Il songea soudain à ce qu’avait dit Mary. Pourquoi n’aurait-il pas le moral? Il afficha un air neutre et les suivit à l’intérieur. Plusieurs fois, elles se retournèrent vers lui en lui lançant des regards narquois. Furieux à l’idée qu’elles sachent quelque chose qu’il ignorait, Will ralentit le pas pour se laisser distancer. Et dire que ces filles se croyaient tellement supérieures! Encore une fois, il se rabattit vers sa collection interne personnelle de souvenirs. Il fit coïncider ces visages-là avec les images qu’il avait de certaines d’entre elles, qui se laissaient tripoter et plus si affinités à l’arrière des voitures de leurs copains. Il était sûr d’avoir vu au moins la moitié d’entre elles en pleine action au parc Hilton, le rendez-vous des amoureux, le lieu incontournable pour un mec qui voulait tirer son coup. Toutes ces filles aux allures de snobinardes n’étaient en fait que de vulgaires catins! Pas une n’échappait à cette règle. Enfin, si. Une seule. Sam avait un comportement irréprochable. Will était certain qu’elle se réservait pour lui. Et il faisait la même chose. Il lui devait tellement. Grâce à elle, il avait pu se fondre dans le décor de la normalité en bénéficiant de son réseau d’amis et de connaissances. Il enrageait lorsqu’il réalisait que, sollicitée comme elle l’était par tous les gars du lycée, il n’était sûrement qu’un parmi tant d’autres pour elle. Et puis, le Will d’aujourd’hui, celui qui avait pris sa destinée en main, se secouait et reprenait espoir. Elle l’attendait. Ce qui expliquait sans nul doute qu’elle soit aussi sage. Mais Will avait décidé depuis peu qu’il en avait assez d’attendre, il voulait récolter les fruits de ses efforts.


    Il avait donc décidé de lancer la dernière phase de son offensive aujourd’hui. Sam était ferrée et elle ne pourrait faire autrement que plier. Après tout, il était comme son ombre, son double sombre. L’image le fit sourire. Il faisait quasiment partie d’elle et pour la plupart de ses amis, Will était devenu indissociable d’elle. Le couple Will/Sam était devenu une entité à part entière.


    Will sentit qu’on le regardait encore. Son attention détournée, il vit un autre groupe de filles ricaner en l’observant. L’une d’entre elles se dirigea d’un air décidé vers lui. Désireux de couper court, il se détourna et poussa la première porte qu’il rencontra. Il fronça les sourcils en s’apercevant qu’il se trouvait dans les toilettes hommes. Un garçon le croisa en sortant et le salua. Will lui répondit à peine. Il sentait la colère bouillonner en lui. Ces pimbêches le ralentissaient. Il n’avait que faire d’elles. Celle qu’il voulait, c’était Sam! Il s’enferma dans une cabine pour reprendre ses esprits. Il respira tranquillement et à fond, plusieurs fois. Cet exercice lui permettait généralement de dominer les accès de rage fréquents dont il était l’objet. Le calme revint lentement en lui. Will s’apprêtait à refaire surface, quand un groupe de garçons bruyants entra en braillant dans les toilettes. Will soupira, peu désireux d’entendre leur discussion. Pourtant, il prêta l’oreille malgré lui.


    –Comment as-tu accompli ce miracle?


    Des ricanements suivirent cette déclaration. Ils devaient être au moins cinq.


    –C’est simple. Je l’ai invitée à prendre un verre un soir et j’ai joué les parfaits gentlemen. Et puis, je lui ai proposé de m’accompagner au bal et elle a dit oui.


    Des sifflements admiratifs et des encouragements bruyants saluèrent la performance. Will avait fini par reconnaître l’heureux gagnant félicité par ses amis, il s’agissait de Bobby Sommer. Bobby était quarterback dans l’équipe du lycée et les filles craquaient toutes pour lui. Il était beau, fortuné et expérimenté avec une réputation de bon coup qui le précédait partout où il allait. C’était pourtant un bourreau des cœurs, sans aucun respect pour les filles qu’il se tapait. Pour lui, les rapports avec les femmes se résumaient au cul, à la baise et au sexe. Will se demanda qui pouvait être l’idiote qui avait accepté l’invitation d’un tel mufle.


    –Eh ben… Elle a sûrement l’intention de perdre sa virginité avant l’université et elle s’est dit qu’avec toi, elle était assurée du résultat.


    Bobby ricana.


    –Ça me dirait bien de rajouter une vierge à mon palmarès. Mais de toute façon, vierge ou pas, elle n’y coupera pas!


    Un autre type, que Will identifia comme étant Kent Mallone, en rajouta.


    –Sans blague! Si Samantha avait accepté de m’accompagner, je crois qu’on n’aurait jamais atteint la salle du bal. Bon sang! Cette fille est une pure merveille! De la dynamite!


    Les autres renchérirent alors que les mots de Kent pénétraient le cerveau de Will. Samantha! Ils avaient dit Samantha? Sa Samantha! C’était impossible! Était-ce à cette nouvelle que Mary avait fait allusion? Se pouvait-il que tout le monde sache déjà que Sam avait accepté l’invitation de ce bouffon pathétique qui ne pensait qu’à se la faire? Will serra les dents, luttant contre la rage meurtrière qui envahissait ses veines. Il aurait voulu fermer son esprit à leurs commentaires, mais il les entendait encore.


    –Je compte faire un léger détour en la raccompagnant. Tu vois, du genre une chambre d’hôtel ou le parc Hilton. Je n’ai pas encore choisi le lieu qui verra ce grand moment.


    –Samantha! Veinard! On en a tous rêvé et toi, tu te pointes la bouche en cœur et hop, tu l’emballes!


    Will entendit Bobby se frotter les mains.


    –Ça va être un des plus beau moment de ma vie! Faire jouir cette fille, sentir ses ongles sur moi et entendre ses gémissements, ça va être le summum!


    –Arrête! Pense à ceux qui n’auront pas une aussi belle cavalière…


    –Ouais! Ça fait rêver ton truc! Tu vas en faire baver des mecs!


    Will imaginait le visage puant de satisfaction orgueilleuse de Bobby lorsqu’il répondit.


    –Rendre jaloux tous les mecs du lycée, c’est la cerise sur le gâteau!


    Kent grogna.


    –Ça et faire chier Will! Bon sang, il va en être vert de jalousie!


    –Je ne sais pas pourquoi Samantha s’encombre avec ce raté. Mais tout ce que je sais, c’est qu’il vient de passer son tour. Et moi, je ne raterai pas l’occasion!


    La cloche signalant le début des cours retentit. Le groupe ne tarda pas à sortir des toilettes en poursuivant la discussion. Will resta sonné encore quelques instants.


    Comment était-ce possible? Pourquoi? Comment avait-elle pu se fourvoyer de la sorte? Bobby était un débile profond! Un corps de sportif abritant le cerveau d’un bulot et encore, il insultait le bulotavec cette comparaison! Will sentait la rage monter en lui et menacer de l’étouffer. Il aurait voulu hurler, frapper, mordre! Et, dans son esprit, seul l’idée du visage défoncé de son rival parvint à le calmer. Will ne tarda pas à sortir des toilettes à son tour et à rejoindre sa classe. Alors qu’il s’asseyait à côté de Sam, une seule idée l’obsédait. Visiblement, il s’était trompé. Il pensait qu’elle était sous sa coupe, alors qu’elle s’apprêtait manifestement à rompre leur pacte secret. Il devait resserrer sa prise sur elle. Pas question qu’elle lui échappe. Ah ça, non. Pas question. Même si pour cela, Bobby devait faire les frais de la tentative de rébellion de Sam.


    

    

    

    


    La journée sembla interminable. Will piaffait d’impatience, souhaitant mettre en œuvre la première phase de son plan B: ramener Sam vers lui.


    Avec tout le temps perdu à imaginer comment la forcer à accepter son invitation, il apprenait comme ça, dans les toilettes, qu’elle avait préféré une raclure comme Bobby! Pour une nouvelle de merde, c’en était une! Will avait beau s’en défendre, il resta distant une bonne partie de la journée. Pourtant, il savait qu’il devait donner le change. La nouvelle s’était répandue. Tout le monde allait l’observer pour voir sa peine. Les rapaces allaient se repaître de son chagrin. Du moins, ils auraient pu le faire, si Will s’était prêté au jeu. Mais désolé pour eux, il avait appris depuis longtemps à cacher le fond de sa pensée. Il afficha donc une expression indifférente. Pas question que qui que ce soit apprenne à quel point il était furieux et à quel point il rêvait de se venger. Pas question non plus d’inspirer de la pitié. Le pauvre Will avait déjà suffisamment été ridicule pour le restant de ses jours. Rien que pour cela, il en voulut à Sam d’offrir encore une opportunité à ses ennemis de se payer sa tête.


    Quand la cloche marqua enfin la fin de la journée, Will se leva. Il quitta rapidement la salle, sans un regard en arrière. Il entendit pourtant les pas pressés de quelqu’un derrière lui et sut que c’était elle. Il ne voulait pas l’affronter publiquement, il aurait souhaité quelque chose de plus intime. Pourtant, elle l’appela.


    –Will, attends!


    Il fit semblant de ne pas l’entendre.


    –Will!


    Il se mordit la lèvre et se retourna vers Sam. Il savait que les autres les observaient, il afficha donc une expression calme.


    –Je suis un peu pressé ce soir.


    –Oh! Excuse-moi.


    Il pencha la tête pour la regarder passer sa main dans ses cheveux noirs et brillants. Il savait interpréter chacun de ses gestes et celui-ci montrait qu’elle était embarrassée. Il haussa les épaules.


    –Je sais de quoi tu veux me parler. Mais c’est inutile. Je suis au courant.


    Elle afficha un air soulagé.


    –Je ne savais pas comment t’en parler. Quand j’ai accepté d’aller au bal avec Bobby, je…


    –Je t’ai dit que ça n’est pas important. Mary m’a demandé de l’y accompagner.


    Elle sourit.


    –Génial!


    Ah oui, tu parles! Ça te soulage de savoir qu’une autre prendra ta place au bras du pauvre Will!


    –Oui, génial!


    –Je suis contente que tu le prennes comme ça. Mary est une chic fille.


    Il haussa un sourcil, ne pouvant s’empêcher de marquer son amusement.


    –Sans doute. Allez, je dois y aller.


    –Bonne soirée, Will.


    –Salut, Sam.


    Il s’éloigna, la rage au cœur. Il n’y avait qu’une seule façon de se soulager dans ces cas-là. On était jeudi, parfait, c’était le jour où la nympho recevait son amant le plus délirant. Will se faufila habilement de jardin en jardin, jusqu’à celui de Meg Lows. Il se glissa à sa place habituelle dans un massif de fleurs qui lui offrait une vue plongeante sur la fenêtre de sa chambre et attendit patiemment que le type arrive. Meg entra dans la pièce vêtue d’un peignoir en soie écrue transparent, couvrant une guêpière équipée de porte-jarretelles. Ses longues jambes fines étaient couvertes de bas satinés.


    Will se lécha nerveusement les lèvres. Il n’avait jamais renoncé à tous ces petits plaisirs solitaires. Il rendait toujours de fréquentes visites à Meg. Après tout, c’était la plus expérimentée parmi toutes celles qu’il observait. Meg était expansive, inventive et sans aucun tabou. La voir était toujours réconfortant. Depuis toutes ces années, Will n’avait jamais été déçu. Elle avait un rythme d’une régularité sans faille. Et quand elle était indisposée, qu’à cela ne tienne, elle pratiquait des choses qui mettaient le feu dans le corps de Will. Il mettait des jours à oublier ses lèvres couvertes de rouge à lèvres sur le sexe de son partenaire. Rien qu’à y penser, Will sentit un filet de sueur couler entre ses omoplates.


    À bien y réfléchir, Meg lui avait fait une seule surprise durant toutes ces années de fidélité assidue. Elle avait acheté un chien. C’était un bâtard galeux, mauvais comme une teigne. Will avait failli y laisser une jambe et avait failli se faire prendre du même coup. Furieux de ce contretemps, il avait attendu quelques semaines, histoire de se faire oublier, avant d’appliquer une vengeance méthodique. Il avait attiré le chien avec des boulettes de viande droguées. Dès que l’animal s’était endormi, Will l’avait transporté sur un terrain vague. Là, il l’avait torturé pendant des heures avant de s’estimer satisfait de la compensation.


    Le son d’une conversation lui fit brusquement lever les yeux. L’amant de Meg venait d’arriver. Il laissa tomber sa veste et sa chemise et commença à ouvrir son pantalon. Il fit signe à Meg de venir se mettre à quatre pattes au bord du lit. Et ils commencèrent. Bercé par leurs gémissements, Will songea à Sam. Quelle trahison! Quelle déception! Il ne pouvait pas laisser un tel affront impuni. C’était impossible. Will devait remettre de l’ordre dans la situation.


    Meg et son amant changèrent de position et leurs cris reprirent de plus belle. Will ne ressentait pas l’apaisement habituel à la vue des contorsions de sa voisine. Au contraire, ses mains le démangeaient. Son esprit le titillait. Il accepta d’écouter son cœur et comprit. Une seule chose le réconforterait.


    Will resta jusqu’au départ de l’homme et se faufila ensuite hors du jardin. Il erra dans le quartier alors que des images d’une violence inouïe obscurcissaient son esprit. Son cœur battait au rythme de la folie meurtrière qui montait dans ses veines. Et bientôt, Will ne fit plus aucun effort pour combattre ses instincts. Il accepta de reconnaître qu’il en mourait d’envie. Il laissa ses pas le conduire là où ils le souhaitaient et sourit en découvrant où ils l’avaient mené.


    Les parents de Bobby tenaient une pizzeria où il travaillait pour se faire de l’argent de poche. Il était de service ce soir. Will passa d’un pas pressé devant la vitrine et jeta un coup d’œil rapide à la salle. Le dernier client était en train de payer. Les parents de Bobby se retiraient généralement dans l’arrière-boutique après ça, laissant à Bobby le soin de la fermeture et le nettoyage de la salle. Will se glissa alors dans l’allée où se trouvaient les bennes à ordures. Bobby allait forcément sortir les poubelles, et Will serait là à l’attendre. Il se glissa dans l’ombre de la benne du restaurant. Les battements de son cœur s’espacèrent alors que le moment fatidique approchait. L’esprit de Will se focalisa sur son objectif et il réalisa soudain qu’un détail majeur clochait. Il n’était pas armé, ce qui était déraisonnable compte tenu de ce qu’il était venu faire. Ses yeux balayèrent l’espace autour de lui. Un frémissement lui signala qu’il venait de trouver ce qu’il cherchait. Le manche d’une batte de base-ball dépassait de la benne voisine. Will n’hésita pas. Il s’en empara et regagna l’ombre protectrice. Il soupesa son arme. Parfait, elle tenait bien dans sa main et rien ne pourrait justifier qu’il l’ait utilisée une fois qu’il aurait effacé ses empreintes. Will attendit, tel le crocodile qu’il était.


    Bobby ne tarda pas à sortir en sifflotant, les bras chargés de sacs-poubelle. Il claqua la porte derrière lui avec son pied et traversa la ruelle. Il déversa son chargement dans la benne. Will se glissa sans bruit à ses côtés. L’instinct de Bobby l’alerta sans doute car il se tourna vers Will au moment où celui-ci abattait la batte sur son crâne. Le bois heurta sa tempe avec un bruit sec. Bobby s’affala mollement contre la benne. Will l’allongea calmement sur le sol avant de frapper avec application le visage de son rival. Les premiers coups pulvérisèrent son nez et ses dents, ses pommettes s’enfoncèrent sous la force des impacts et un de ses yeux jaillit hors de son orbite. Will retrouva brutalement son calme, comme si sa rage avait été activée par un interrupteur. Il respira doucement et observa la scène avec un regard d’expert. Sereinement, il fouilla les poches de sa victime pour s’emparer de son portefeuille afin de simuler un vol. Il essuya ensuite son arme avec un mouchoir, la rejeta dans la benne où il l’avait trouvée. Il s’assura rapidement que le sang de Bobby ne l’avait pas trop éclaboussé et fila discrètement.


    Bobby n’avait pas eu une seule chance de réagir ou de se défendre. Il n’avait pas émis une seule plainte, pas un seul son, son visage était brisé et méconnaissable. Pourtant, il respirait toujours malgré ses lésions cérébrales irréversibles. Car Will n’avait eu, dès le départ, aucune intention de le tuer, il avait juste projeté de briser sa vie. Par conséquent, son esprit avait dosé la juste force pour atteindre précisément cet objectif.

  


  
  
  
  

  
    25 juin 1992.
  


  
    –Tu es vraiment sûr de vouloir m’accompagner?


    –Puisque je te le dis!


    Sam lui jeta un regard triste avant de hocher la tête.


    –Comme tu voudras, Will. Je pensais que tu n’appréciais pas Bobby et que tu ne voudrais pas aller lui rendre visite à l’hôpital.


    –Tu rigoles ou quoi? C’est un de mes camarades de classe qui vient d’être sauvagement agressé. C’est normal d’aller lui rendre visite.


    Sam lui prit la main.


    –Merci, Will. C’est chic de ta part après toutes ces fois où Bobby t’a maltraité.


    Il haussa les épaules.


    –Je ne suis pas rancunier.


    En effet, depuis sa petite revanche, Will n’avait plus aucun grief contre Bobby. Il en aurait ri si cela n’avait pas été indécent. Ce qui le satisfaisait par-dessus tout, c’est que la police avait visiblement gobé sa mise en scène. Elle recherchait un SDF violent qui traînait dans ce coin-là et qui avait déjà agressé plusieurs passants, armé d’objets trouvés dans les bennes à ordures de la ruelle. L’hypothèse du vol ayant mal tourné avait été retenue. Fort de ce premier succès, Will se réjouissait de toutes les nouvelles perspectives que cette impunité lui ouvrait.


    Lui et Sam se rendirent donc ensemble à l’hôpital. Ils demandèrent le numéro de la chambre occupée par leur camarade et prirent l’ascenseur jusqu’à la chambre 109. Sam passa devant lui pour frapper à la porte, et entra quand les parents de Bobby les y invitèrent.


    Bobby était allongé dans son lit. Son visage était recouvert de bandes et des tuyaux sortaient de plusieurs endroits, véhiculant des médicaments et charriant les fluides corporels corrompus hors de son corps.


    Will ressentit une joie sauvage à le voir ainsi. Cela constituait presque une prime de gratification. Le frapper et enfoncer le beau visage de Bobby lui avait procuré un plaisir terrifiant. Grâce à lui, le héros n’aurait plus jamais rien de séduisant. Mais venir le narguer ainsi, au bras de Sam, c’était presque insoutenable de volupté.


    Will salua les parents de sa victime et demanda de ses nouvelles. Sa mère, une petite femme replète à l’air doux, lui répondit avec un léger soupir de résignation. Elle avait si souvent répété ces paroles depuis le verdict des médecins qu’elle débita son discours d’une voix monocorde.


    –Le cerveau de Bobby a subi des dommages irréversibles. Il ne se réveillera probablement jamais. Les médecins estiment que c’est mieux pour lui car s’il le fait, il ne sera plus jamais le même. Les traumatismes faciaux qu’il a subis sont trop sévères pour pouvoir être résorbés. Et les lésions cérébrales concernent les zones de la parole et de la motricité…


    Elle se mit à pleurer et son mari s’empressa de la consoler. Sam se joignit à lui alors que Will resta légèrement à l’écart. Il songeait à l’esprit de Bobby, qui devait traîner quelque part dans le coin. Depuis son lit d’hôpital où, pour son propre bien, il resterait à jamais comme un légume dépendant des tubes et des machines qui le reliaient au monde, Bobby ne pouvait que reconnaître sa défaite. Will avait été plus coriace que lui. C’était la loi du plus fort. Quel spectacle réjouissant de le voir ainsi réduit à néant!


    Il s’approcha à son tour et transmit ses plus vifs regrets et son soutien aux parents éplorés. Sam et lui restèrent une petite heure avant de saluer Mr et Mrs Sommer. Ils se retirèrent ensuite silencieusement.


    Choquée par le sort de Bobby, Sam se mit à pleurer dès que les portes de l’ascenseur se refermèrent sur eux. Will la prit dans ses bras.


    –C’est terrible.


    Il lui caressa le dos.


    –Oui. Un gars comme lui avec la vie devant lui. C’est tellement injuste!


    Sam plaquait son corps contre le sien et Will appréciait ce contact. Décidément, Bobby avait une valeur inestimable dans son état. Il serra Sam contre lui, affectant des gestes réconfortants.


    Une fois ce léger contretemps réglé, Will pouvait recommencer à travailler Sam au corps pour qu’elle accepte son invitation.


    À deux jours à peine du bal, elle n’aurait plus beaucoup d’autre choix. Il devait frapper fort et vite. Pas question qu’elle accepte l’invitation d’un autre porc dans le style de Bobby. Il fallait qu’il marque des points avant que quelque chose d’aussi horrible se reproduise.


    Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et Will escorta Sam vers l’extérieur. Il repéra rapidement un banc ombragé et la traîna en pleurs jusque-là.


    –Sam, calme-toi. Ce n’est pas comme si tu aimais ce type!


    Elle leva les yeux vers lui.


    –Oh Will! Comment peux-tu être sans cœur à ce point-là. Bobby était notre camarade de classe. Je pense à la peine de mes parents s’il m’arrivait quelque chose d’aussi horrible. Leur fils est là et pourtant, il ne sera plus jamais là. C’est…


    –Horrible.


    Will savoura la texture de ce mot.


    –Il faut te ressaisir, Sam. Bobby a eu la malchance de tomber sur un dingue. Mais pour nous la vie continue. Le lycée va bientôt s’achever, nous allons prendre le chemin de l’université.


    Elle lui sourit tristement et sortit un mouchoir pour s’essuyer les yeux.


    –Je sais que tu as raison. Bobby n’avait qu’une idée en tête, mais c’était un gars sympa. Je regrette que ça se termine ainsi.


    Will devait entendre la vérité. Il baissa les yeux.


    –Tu aurais couché avec lui?


    Elle resta muette de stupeur un instant. Will fit semblant d’être gêné.


    –Oh, je suis désolé. Ça ne me regarde pas.


    Elle haussa les épaules.


    –Tu sais ce qu’on dit sur la soirée du bal de promo. Je pensais que peut-être, Bobby serait…


    Elle rougit.


    –C’est trop tard de toute façon.


    Will se sentit légèrement déçu. Elle avait bien eu en tête de coucher avec ce bourrin. Quelle idée de mauvais goût! Il secoua la tête. Sam changea de sujet.


    –Alors, où en es-tu avec les universités?


    Il soupira. Sa mauvaise humeur revenait. Quelle déveine! Sam avait obtenu une bourse pour intégrer celle de Little Rock où elle étudierait la finance. Il avait eu beau faire des pieds et des mains, il ne pourrait pas la suivre là-bas. Non pas que son avenir professionnel lui importât, en réalité. Pour lui, il n’y avait qu’elle. Mais il savait qu’il devrait admettre une période de séparation pendant laquelle tout pouvait arriver. Perdre le contrôle qu’il avait sur elle était risqué mais il devrait s’y résoudre. Il haussa les épaules.


    –Oh! Je n’ai pas tes notes en classe. Je galère un peu…


    –Tu veux dire que tu n’as toujours aucune réponse positive?


    Il haussa les épaules.


    –Mon père n’a jamais économisé un cent pour mes études, je n’ai jamais été particulièrement bon à l’école, et je t’avouerai que j’ai plutôt envie de tenter ma chance dans le monde.


    Elle soupira.


    –Comment peux-tu être aussi désinvolte avec ton avenir? Il s’agit de ta vie professionnelle.


    –Je le sais.


    Il lui prit la main avec une urgence soudaine.


    –Ce que je sais aussi c’est que pour la première fois depuis trois ans, nous allons être séparés, Sam.


    Elle baissa les yeux vers ses doigts longs.


    –Je le sais, Will.


    Il crut lire un éclair de soulagement dans son regard. Will serra les dents et afficha un air timide totalement déroutant. Il ne pouvait pas attendre plus longtemps.


    –Je sais que le moment est mal choisi, mais tu voudrais être ma cavalière pour le bal de promo?


    Elle le regarda sans comprendre.


    –Tu voudrais aller avec moi au bal de promo?


    Will approuva.


    –Tu as besoin de soutien et je me sentirai plus rassuré d’être à tes côtés plutôt que de te laisser aux mains de types dans le genre de Bobby.


    Il soupira.


    –Je sais que je ne devrais pas te dire ça, mais il n’était pas discret. Il adorait raconter ses exploits avec ses conquêtes et tu en aurais fait partie!


    Sam se mordit la lèvre.


    –Oh!


    Will haussa une épaule et fit une petite moue désolée.


    –Les autres gars de sa bande sont tout aussi peu discrets. Si tu savais ce qu’ils se racontent après chaque week-end…


    Elle hocha silencieusement la tête. Si avec ça, elle ne renonçait pas à choisir un étalon sans cervelle pour la soirée! Il faut dire que Will n’y avait pas été de main morte, et pourtant, il avait évoqué une infime partie de la vérité seulement. La réalité était bien pire et il lui en parlerait si elle ne cédait pas encore. Elle serait bientôt à lui. Il avait déjà planifié leur soirée et saurait faire en sorte qu’elle soit inoubliable. Elle se mordit la lèvre pour réfléchir.


    Will savourait les dernières secondes qui le séparaient de sa victoire sur elle. Il la regardait se débattre tel un insecte sur le point d’être transpercé par l’aiguille du collectionneur. Oh oui, il allait la transpercer. Il n’avait pas de pratique, bien sûr, mais comptait sur les heures d’observation de sa voisine pour savoir s’y prendre le moment venu.


    –Tu penses que c’est envisageable, alors?


    Sam soupira, gênée par son insistance. Will manquait vraiment de tact après la scène terrible qu’ils avaient vue. Elle baissa les yeux d’un air ennuyé et tenta de dégager sa main. Will sut exactement comment manœuvrer. Il la lâcha soudainement.


    –Oh! Excuse-moi. Écoute, ça n’est absolument pas grave. Je me passerai un bon film à la télé.


    Elle releva les yeux.


    –Tu ne viendras pas?


    Il soupira.


    –Pour quoi faire? Si je viens seul, Kent et les autres vont encore en profiter pour me ridiculiser.


    Il détourna le regard, affichant un air déprimé.


    –Et Mary?


    Il haussa les épaules.


    –Quand l’agression de Bobby a eu lieu, je l’ai prévenue que je te donnais la priorité si tu voulais un cavalier. Elle a accepté l’invitation d’un autre garçon sans attendre pour ne pas risquer de se retrouver seule.


    –Je suis désolée pour toi, Will.


    Il la dévisagea.


    –Pas moi. Ce n’est pas avec Mary que je veux y aller. Tu comprends, pour une fois, j’aurais pu m’afficher au bras de la plus belle fille du coin et… Non laisse tomber. C’est pas grave.


    Il s’écarta légèrement d’elle. Son air déçu devait être convaincant car elle se rapprocha de lui.


    –C’est d’accord, Will. J’irai avec toi.


    Will afficha un sourire ravi et tremblant de bonheur, bien loin de ses pensées profondes. Son esprit venait de lancer la phase deux de l’offensive: planifier la possession du corps de Sam.
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    La porte s’ouvrit et Will se retrouva sous le regard impérieux et scrutateur du père de Sam. Il baissa timidement les yeux.


    –Euh… Bonjour. Je suis Will Edwards, le cavalier de Sam.


    Il regarda nerveusement la pointe de ses chaussures. Décontenancé par l’air sévère du père de Sam, Will perdait réellement ses moyens. Après tout, d’un seul mot, cet homme pouvait faire capoter son plan si longuement élaboré. Or Will détestait avoir la sensation de perdre le contrôle et de redevenir Will la lavette. Pour le simple fait de l’avoir mis mal à l’aise, il l’ajouta mentalement à la longue liste de ceux contre lesquels il prévoyait une vengeance.


    Ben Monaghan observa avec impartialité le garçon qui se tenait face à lui. Il lui trouva un air sérieux et anormalement mature. Son visage aux traits d’une finesse extraordinaire était marqué par l’inquiétude et la timidité. Avec un physique comme le sien, Will devait être un bourreau des cœurs. Ben chercha donc sur lui les traces évidentes d’un séducteur, mais il eut beau faire, il n’en trouva pas. Ben fronça les sourcils. Pourtant, Sam parlait souvent de Will en des termes étranges. Ben avait même cru déceler quelque chose de malsain dans leurs rapports. Pourtant, à le voir ainsi, totalement intimidé devant lui, Will n’avait rien d’impressionnant ni de dirigiste.


    –Ben, qui est-ce?


    Ben se décala pour laisser sa femme passer.


    –Oh Seigneur! Tu dois être Will!


    Will leva les yeux vers elle et acquiesça, soulagé par cette interruption. Il n’aimait pas l’inspection dont il venait de faire les frais. Nora Monaghan repoussa son époux à l’intérieur.


    –Pousse-toiBen! Ne fais pas le chien de garde. Entre Will, je t’en prie.


    Will les suivit à l’intérieur. La mère de Sam était une belle femme d’âge moyen au regard aussi clair que celui de sa fille, mais elle avait les cheveux châtain foncé. La complicité et l’amour qui la liaient à son mari, un homme massif au regard et aux cheveux noirs, sautaient aux yeux. Ben lui passa un bras autour de la taille.


    –Nora, je dois faire attention. Il s’agit de notre fille unique. Samantha va passer une soirée entière avec ce garçon et je veux m’assurer qu’il a bien compris que j’attends de lui un comportement irréprochable.


    Il lança un regard menaçant à Will qui serra les dents. Cause toujours, mon vieux! Ce soir, ta fille sera à moi. Malgré ses pensées, Will afficha un air timide.


    –J’ai parfaitement compris, Mr Monaghan.


    L’autre lui jeta un regard dubitatif avant de battre en retraite. Il n’avait rien pour étayer son sentiment de malaise en présence de ce garçon. Et aurait-il le cœur à priver sa fille de son cavalier et de son bal de promo pour la simple raison qu’il avait un mauvais pressentiment? Bien sûr que non. Il grommela.


    –Je l’espère.


    Nora pouffa.


    –Oh! Will, ne fais pas attention à ce vieux grincheux. Samantha va descendre dans une minute. Tu veux boire quelque chose?


    Elle lui servit une citronnade. Ils attendirent ensuite tous les trois que Sam se montre. Will répondait paisiblement à leurs questions concernant ses études, alors que tous ses sens étaient tournés vers l’escalier par lequel Sam devait faire son entrée.


    Et soudain, son instinct l’alerta. Il sut qu’elle arrivait. Il tourna la tête et sa phrase resta en suspens dans sa bouche ouverte sous l’effet de l’admiration. Il savait que cette attitude-là était celle que les parents de Sam attendaient. Et pour une fois, il n’avait pas eu besoin de simuler une réaction que tout garçon aurait eu devant la vision de rêve qu’offrait Sam. Il se leva comme un soldat au garde à vous, imité par les parents. Nora fit un pas vers sa fille.


    –Te voilà, ma chérie.


    Samantha descendit en souriant vers ses parents. Elle portait une longue robe fourreau bleu nuit aux reflets chatoyants, fendue d’un côté jusqu’au genou. Ses épaules étaient dénudées. Will se voyait déjà retirer les fines bretelles torsadées et mettre sa bouche dans son décolleté sage. Comme elle était belle. Ses cheveux étaient remontés dans un chignon serré dont quelques mèches bouclées s’échappaient.


    Comme la tradition le prévoyait, il se prêta au jeu des photos, affichant un sourire alliant timidité et fierté. Il savait que les parents de Sam n’auraient pas compris qu’il n’ait pas l’air heureux de sortir avec une aussi belle fille. Will sentait une énergie particulière déferler dans ses veines alors que ses idées filaient vers la fin de la soirée.


    –Encore une dernière! Will passe un bras autour des épaules de Samantha, tu veux bien?


    Il s’exécuta. Il savait qu’il avait conquis la maman de Sam. En revanche, les coups d’œil mauvais du père lui indiquèrent clairement que son interprétation du modeste camarade de classe ne l’avait pas totalement convaincu. Mais c’était logique après tout, qu’un autre homme perçût son instinct de chasseur s’éveiller en présence d’une proie aussi délectable.


    Il sourit encore une fois, un bras passé autour des épaules de Sam, sa main délicatement posée sur son bras, alors que sous l’œil du père, Nora prenait une ultime photo.


    –Voudras-tu des tirages, Will?


    Il la regarda sans comprendre.


    –Pour tes parents…


    Will serra les dents.


    –Oh, vous savez ma mère est morte et mon père ne s’intéresse pas tellement à moi…


    Nora s’excusa platement.


    –Je suis désolée. Je te ferai faire un jeu de toutes les photos pour que tu gardes un souvenir de cette soirée. Ça te dit?


    Il approuva.


    –Merci Mrs Monaghan.


    Sam embrassa ses parents.


    –On doit y aller.


    Après moult recommandations, ils purent enfin filer hors du jardin pour rejoindre la vieille Buick défoncée que Butch bricolait de temps en temps au fond du garage. Elle avait appartenu à sa mère et Will suspectait le vieux de ne l’avoir conservée que par attachement sentimental. Elle sentait l’essence et le vieux plastique mouillé. La peinture, à l’origine marron, était écaillée et les vitres arrière pendaient lamentablement sur leur axe donnant à la voiture un petit air triste. Sam regarda la voiture et lui jeta un coup d’œil surpris. Will lui ouvrit la porte.


    –J’aurais vraiment voulu te conduire dans un véhicule digne de ce nom… Mais j’ai mis toutes mes économies dans mon costume. Qu’en dis-tu?


    Il écarta les bras pour qu’elle puisse l’admirer. Il avait volontairement choisi une coupe mettant en valeur sa musculature durement acquise. Il la vit sourire.


    –J’ai vu. Tu es splendide, Will. Tu vas finir par regretter d’avoir choisi pour cavalière une vieille copine de classe.


    Il gloussa, non pas à cause de sa réflexion, mais à cause de ce qu’il comptait faire de leur prétendue amitié ce soir. Il mordrait à belles dents dans leur camaraderie pour faire d’elle sa conquête. Enfin, il allait pouvoir assouvir ses fantasmes. Il imaginait déjà comment il allait s’y prendre et son regard se voila. Sam rougit sous son regard de rapace.


    –Will, ne me regarde pas comme ça…


    –Excuse-moi. Allez monte.


    Il claqua la portière après que Sam eut pris place dans la voiture. Il fit le tour pour prendre le volant et nota au passage que le père de Sam surveillait leur départ d’un œil mauvais. Il lui adressa un petit salut avant de s’asseoir et de démarrer.


    Il conduisait prudemment ce qui lui laissait tout le temps de sentir les regards de Sam sur lui. Il savait qu’il n’avait commis aucun impair avec ce costume trois-pièces noir, sa chemise blanche et sa cravate bordeaux. Sam parvint visiblement à la même conclusion que lui car elle sourit.


    –Ce costume te va à ravir. Je te reconnais à peine sans tes tenues habituelles. Tu as l’air beaucoup plus vieux et sûr de toi.


    Il lui lança un coup d’œil.


    –Je voulais que tu sois fier de moi ce soir.


    Elle émit un petit claquement de langue.


    –Je suis ton amie, Will. Je serai toujours fière de ce que tu es devenu.


    Il serra les dents en l’entendant remettre leur amitié sur le tapis. Si elle comptait le dissuader de tenter quoi que ce soit avec ça, elle se plantait royalement.


    Il ne tarda pas à se garer sur le parking et il fit rapidement le tour du véhicule pour lui ouvrir cérémonieusement la porte. Sam s’empara de la main qu’il lui tendait tel un valet tout droit sorti d’une autre époque, en éclatant de rire.


    –Quelle classe!


    Il sourit.


    –Il faut bien que je compense la voiture pourrie…


    Il claqua la portière. La vitre côté passager glissa à son tour sur son axe. Will grimaça.


    –Heureusement, il ne pleut pas.


    Sam pouffa encore. Ils prirent ensemble l’allée qui menait à l’hôtel Exelsior où se tenait tous les ans le traditionnel bal de promo. Les étudiants adoraient ce lieu car les chambres au-dessus offraient une vue panoramique sur le lac Beaver. Le romantisme ébouriffant du paysage achevait les résistances des cavalières les plus récalcitrantes et nombre de virginités vivaient leurs dernières secondes dans ces chambres. Celle de Sam en tout cas, ne ferait pas exception à la règle. Will lui prit possessivement la main alors qu’ils passaient près d’un groupe d’élèves. Elle le regarda curieusement mais le laissa faire. Ils montèrent les marches menant au hall d’entrée et franchirent les portes battantes. Plusieurs personnes attendaient de pouvoir déposer leurs affaires aux vestiaires. Will sentit les regards se tourner vers eux. Il se doutait bien de ce qu’ils devaient dire. Il entendit même une fille s’exclamer en le regardant. Lui et Sam formaient un couple magnifique. Ce soir, chacun voudrait avoir la réponse à la question qui avait alimenté nombre de conversations cette année. Sam et Will étaient-ils ensemble, oui ou non? Allait-on enfin le savoir? Will exultait parce qu’il était le seul à connaître la réponse. Oui! Ce soir, il ne repartirait pas sans avoir obtenu sa récompense pour toutes ces années de patience. Il n’avait d’ailleurs pas lésiné sur la dépense pour parvenir à ce résultat. Il avait réservé une chambre à l’étage. Il y conduirait Sam à l’heure prévue et la nuit lui appartiendrait.


    La soirée avait déjà commencé et le volume des conversations était impressionnant. Sam et lui cherchèrent rapidement leurs places et se présentèrent à leurs voisins de table. Will se prêta au jeu avec entrain.


    Il s’intégra parfaitement à la discussion, sans quitter Sam des yeux. Il avait placé un bras autour de ses épaules, affichant clairement sa propriété. Il fit preuve d’un humour qui amusa tous ses voisins de table, affichant la décontraction d’un jeune homme sûr de lui et de son avenir.


    Il invita Sam à danser et parvint presque à savourer ce plaisir simple. Et puis, enfin, l’heure fatidique arriva. Il se rendit à la réception pour récupérer la clef de sa chambre. Quand il revint dans la salle, une série de slows venait de commencer. Cela ne pouvait tomber mieux. Il attendit patiemment que Sam finisse de danser avec un autre garçon avant de l’inviter. Il l’enlaça étroitement.


    –Quel numéro de charme, Will. On dirait que tu as fait ça toute ta vie. Attention, je pourrais craquer!


    Elle souriait et se moquait de lui. Mais il n’en avait que faire, parce que ce n’était qu’une question de minutes avant qu’il prenne ce qu’elle lui agitait sous le nez. Il se pencha à son oreille, glissant ses mots comme des baisers.


    –Je voudrais te montrer quelque chose. Accepterais-tu de me suivre?


    Elle le dévisagea avec curiosité.


    –De quoi s’agit-il?


    Il afficha un air mystérieux.


    –On ne dévoile pas une surprise. Tu veux bien venir?


    Elle hocha dubitativement la tête. Will savait qu’à cette heure-là, les couples se formaient et s’apprêtaient à faire comme eux. Les gens avides de ragots ne manqueraient pas leur départ vers les ascenseurs. Il lui prit la main et l’entraîna à travers les tables, optant pour un chemin en zigzag qui permettait à tous ses rivaux d’assister à son triomphe. Il passa près de Kent Mallone et son visage stupéfié fit battre le cœur de Will. Sous les regards médusés, Will la conduisit dans le hall devant les portes des ascenseurs. Elle lui lança un regard sévère.


    –Will? Où me conduis-tu?


    –Tu n’aimes pas les surprises?


    Son air inquiet et perdu la fit fléchir. Elle battit en retraite et le suivit dans l’ascenseur. Après tout, il n’avait jamais eu un seul geste déplacé à son égard. Will lui jeta un regard satisfait. Adorable Sam, si manipulable, si aisément malléable. Les portes de la cabine s’ouvrirent.


    –Tu veux bien fermer les yeux?


    Elle lui lança un dernier regard méfiant avant d’obtempérer. Il la guida le long du couloir jusqu’à la chambre qu’il avait réservée et ouvrit la porte. Il fit entrer Sam et referma derrière elle.


    –Tu peux ouvrir les yeux.


    Elle obéit et son regard s’arrondit de surprise. Le désarroi s’imprima sur ses traits. Will avait réservé une petite suite avec une vue splendide sur le lac. Il avait commandé une bouteille de champagne qui trônait sur la table basse.


    –Oh Will!


    Il sentait sa réticence. Si elle acceptait de faire un pas de plus, elle s’engageait envers lui, or elle ne le souhaitait visiblement pas. Qu’à cela ne tienne, il lui prit la main et l’entraîna de force vers le balcon sous le prétexte d’admirer la vue.


    –Regarde, je me suis dit que ça te plairait.


    Elle soupira.


    –C’est magnifique, mais…


    Il entra dans le salon sans attendre la fin de sa phrase, et servit rapidement deux coupes de champagne qu’il amena sur le balcon. Il lui en tendit une.


    –À nous deux, Sam.


    Elle hésita un instant avant de prendre sa coupe. Ils trinquèrent et burent en silence. Il reposa son verre sur la rambarde et lui prit la main. C’était maintenant l’ultime phase de son plan. Il n’avait plus aucun droit à l’erreur. Il devrait manœuvrer entre persuasion, violence, douceur et autorité pour la faire sienne, tout en ne lui laissant aucune certitude sur la réalité de ce qu’elle allait subir. Il se pencha vers elle et posa ses lèvres sur les siennes. Surprise, elle recula.


    –Will!


    Il afficha un air contrit.


    –Je suis désolé. Je sais qu’une fille comme toi…


    Il émit un son proche d’un sanglot et se détourna brutalement. Il rentra dans le salon à pas pressés et fila vers la chambre, comme s’il prenait la fuite. Il prit soin de se débarrasser de sa veste et de sa cravate au passage et de déboutonner son gilet. Sam hésita un instant avant de le rejoindre. Il s’était assis sur le lit et cachait son visage dans ses mains, comme s’il avait honte de son audace. Il la sentit s’agenouiller devant lui. Avec douceur, elle ôta ses mains de son visage. Il affichait une expression abattue.


    –Je t’aime tellement, Sam.


    –Oh!


    Il détourna les yeux.


    –C’est au-dessus de mes forces de ne pas te toucher…


    Il la regarda à nouveau avec des yeux brillants de désir. Il posa sa main sur sa joue et la caressa avec son pouce. Sam frémit à son contact. Will força son avantage.


    –Sam…


    Il se pencha encore vers elle et l’embrassa fermement. À sa propre surprise, leur baiser se prolongea et s’intensifia. Il attendit encore un instant avant de passer à l’étape supérieure. Placer ses mains sur elle dans le but de la caresser et de la déshabiller constituait son prochain défi. À nouveau, il y eut un flottement en elle mais Will ne lui laissa pas l’initiative. Il l’enlaça et la serra contre lui avec une douceur ferme. Ses lèvres dessinèrent le contour de sa joue avant de se perdre dans son cou puis dans la naissance de son décolleté. Sam referma ses bras autour de son cou. Will fit coulisser la fermeture Éclair de sa robe et fit glisser les bretelles sur ses épaules. Elle n’avait pas mis de soutien-gorge. Vulnérable, elle fit mine de l’arrêter mais il referma sa bouche sur ses seins. Sam poussa une petite exclamation alors que Will la mordillait délicatement. Il se leva, l’entraînant avec lui et fit glisser sa robe le long de son dos. Sans la lâcher, il ôta son gilet avant d’ouvrir sa chemise. Sam n’avait pas l’initiative. Will avait habillement manœuvré de façon à ce que sa robe, coincée au niveau de ses coudes, entrave ses mouvements et l’empêche de se débattre efficacement le moment venu. Ainsi prisonnière, l’instinct de conservation de Sam la fit réagir. Sans expérience, elle comprit pourtant qu’elle ne vivait pas un moment de partage. Elle le repoussa et Will saisit l’opportunité de faire durer le malentendu. Il se laissa tomber en arrière sur le lit et l’entraîna avec lui. Il roula sur elle tout en ouvrant son pantalon qu’il envoya en boule, plus loin, à coups de pieds. Sam se sentait totalement impuissante, coincée ainsi sous lui. Les sensations n’étaient pas complètement désagréables, mais l’ensemble manquait de chaleur et de profondeur. Will ôta son caleçon et Sam sut qu’elle ne pourrait bientôt plus l’arrêter. Elle voulut échapper à son étreinte, le faire reculer. Mais il était si lourd, si fort. Sa bouche couvrait la sienne et ses baisers lui interdisaient toute parole. Il glissa ses mains sous sa robe. Sam commença à paniquer mais plus rien ne semblait pouvoir arrêter Will. Il remonta sa robe le long de ses jambes jusqu’à ses hanches. Sa main écarta sa petite culotte en dentelle. Sam réagit brutalement mais de façon dérisoire lorsque ses doigts entrèrent en elle sans douceur. Comme s’il interprétait de travers sa réticence, Will accentua ses mouvements, arrachant un gémissement de souffrance à sa victime. Et brusquement, ce fut trop tard. Il se plaça entre ses jambes et força le passage en elle. S’enfonçant trop rapidement, il lui infligea une douleur insoutenable. Sam poussa un cri et se mit à pleurer mais Will était lancé. Ses mouvements la broyaient sans pitié et il le savait parfaitement. Il ne pratiquait nullement un geste d’amour mais un acte de domination pure et de possession brutale. Il prit, sans égard et sans douceur, assouvissant sa revanche envers la faute qu’il lui imputait depuis près de trois années. Il savourait le goût de ses larmes et la perception de sa souffrance. Et c’était mieux que tout ce qu’il aurait pu imaginer. Aux sensations physiques s’ajoutaient la satisfaction du devoir accompli et une dose de joie perverse à l’idée d’infliger de la douleur. Son plaisir enfla dans son cerveau et se répandit dans ses membres alors que dans un dernier spasme rageur, il s’effondra sur elle. Haletant et comblé par ce premier pas dans le monde de la domination sexuelle, il resta quelques instants ainsi, à l’écoute des réactions de Sam.


    Elle tremblait sous lui et sanglotait de douleur. Will était suffisamment lucide pour savoir qu’il était temps de la rassurer. Affichant un masque inquiet, il l’observa.


    –Sam, mon ange! Je t’ai fait mal?


    Il roula sur le côté. Elle avait le visage défait et baigné de larmes. Alors qu’elle hochait faiblement la tête, Will sentit un sentiment vengeur couler dans ses veines. Elle comprenait maintenant ce qu’il vivait! Il aurait voulu lui montrer, recommencer immédiatement, prendre encore et encore jusqu’à la briser totalement. Mais une lueur dans les yeux de Sam l’alerta. Elle commençait à douter et à comprendre qu’il venait de la violer. Il fallait briser cette idée immédiatement. Il lui déposa un baiser tendre sur les lèvres, ignorant délibérément son tressaillement.


    –Excuse-moi. J’ai été sûrement très maladroit. Tu étais la première, Sam. Je voulais que ce soit toi.


    Il se mordit les lèvres anxieusement.


    –Je voulais tellement bien faire et j’ai l’impression de m’être montré totalement empoté et nul.


    Il se coucha sur le dos et posa son bras sur ses yeux comme pour cacher son malaise et sa honte.


    –C’était sûrement mieux avec les autres…


    Sam s’écarta de lui et rajusta sa robe.


    –Tu étais le premier, Will. Il n’y a eu personne d’autre.


    Il retira sa main.


    –Je voulais tellement bien faire…


    Elle lui lança un regard sévère.


    –Tu n’as même pas pris tes précautions.


    Il rougit.


    –Euh… Je n’y ai pas pensé.


    Il fronça les sourcils. Bien sûr qu’il y avait pensé. Mais il était hors de question de placer un bout de plastique entre eux.


    –Je t’aime tant que j’ai tout oublié. Tout. Je voulais que cette nuit soit inoubliable, mais Will le maladroit a encore fait des siennes! Si tu veux, on recommence et je ferai attention cette fois.


    Elle grimaça.


    –Ramène-moi.


    Il marqua un léger instant d’hésitation. Dans son idée, il voulait que cela dure toute la nuit. Mais il ne pourrait reproduire une seconde fois les mêmes ruses et malentendus pour la violer à nouveau. Elle comprendrait et il y aurait des conséquences. Ben Monaghan n’avait rien d’un tendre. Will soupira d’un air vaincu. Au fond de lui, il savait qu’il pouvait tirer une autre satisfaction. La fête n’était pas finie. Tout le monde les verrait redescendre ensemble, noterait les cheveux défaits de Sam et ses joues rougies par son contact.


    –Comme tu voudras.


    Elle se leva et il vit la trace de sang sur le lit. Une onde brutale et effrayante de plaisir pervers traversa ses veines. Il se leva à son tour et se rhabilla en lui tournant le dos pour lui cacher son sourire satisfait.


    Il la suivit docilement jusqu’à l’ascenseur. Au rez-de-chaussée, les portes de la cabine s’ouvrirent et ils tombèrent nez à nez avec un groupe de connaissances. Will nota l’air soumis de Sam lorsqu’il lui passa un bras possessif autour des épaules pour chasser les derniers doutes des témoins de la scène. En traversant le parking, elle ne prononça pas un mot alors que tout son corps arborait une expression de douleur rentrée. Elle s’assit en grimaçant dans la voiture et n’émit pas un son jusqu’à ce qu’il s’arrête devant chez elle. Il se gara le long du trottoir.


    Hésitante, elle le dévisagea un instant, avant de se décider.


    –Tu me promets que ça n’était que de la maladresse, Will.


    –Oh mon Dieu, Sam! J’ai été si nul que ça?


    Elle se mordit la lèvre et il vit des larmes perler à ses cils. Il sentit son corps réagir et son désir, qui était loin d’être éteint, s’embraser. Il baissa humblement les yeux.


    –J’ai tellement honte. Je voulais que notre première nuit ensemble soit inoubliable et je vois que j’ai lamentablement échoué.


    Elle lui lança un regard triste.


    –C’est le moins qu’on puisse dire. Au revoir, Will.


    Elle ouvrit la portière et se leva. Il lui saisit la main au passage.


    –On se reverra, Sam? Je veux dire: avant l’université, il y a l’été. On est ensemble maintenant, non?


    Elle soupira.


    –Je pars, Will.


    –Quoi?


    Pas besoin de simuler la surprise, il était saisi.


    –Tu pars où?


    –Je pars en Europe pour un séjour linguistique de deux mois. Je rentrerai juste à temps pour installer mes affaires sur le campus de Little Rock.


    Il lui lança un regard mauvais. Tous ses plans tombaient à l’eau. Ce n’était pas une seule et unique fois qui allait le rassasier d’elle. Comment osait-elle se dérober de la sorte alors qu’il pensait avoir enfin atteint son objectif? Il tenta une dernière fois de reprendre le contrôle de la situation.


    –Alors, c’est fini. Tu m’abandonnes tout simplement parce que je n’ai pas été à la hauteur pour notre première fois?


    –Ça n’a rien à voir et tu le sais parfaitement. Mes projets scolaires et professionnels ne te concernent pas. Sans compter que je n’ai pas souhaité ce qui est arrivé ce soir.


    Là-dessus, elle claqua la portière et s’éloigna rapidement vers la maison. Will aurait voulu la poursuivre pour la jeter en travers du capot de sa voiture. Là, il lui aurait fait mal encore et encore, la brisant telle une brindille entre ses mains. Mais la lumière du porche s’alluma. Sam s’engouffra par la porte ouverte.


    


    

    

    


    Will gara la voiture dans la moitié de garage qu’elle occupait d’ordinaire. Il fit bien attention à laisser toute la place possible à son père, qui détestait devoir faire des efforts pour rentrer sa voiture lorsqu’il était ivre. Or, ce soir, ça risquait d’être le cas vu qu’il avait reçu sa paye. Généralement, cela voulait dire qu’il rentrait complètement torché. Will avait alors intérêt à planquer ses fesses. Il haussa un sourcil moqueur à ce jeu de mots. Dire qu’il parvenait encore à supporter ce que ce vieux tyran lui faisait vivre! Will n’en revenait pas d’avoir survécu à tant d’années de brimades. D’aussi loin qu’il se souvenait, même sa mère n’avait jamais eu un geste tendre vis-à-vis de lui. Elle était couturière dans une usine locale et puis un soir, après avoir été prise en train de voler dans la caisse, elle avait été virée. Le salaire de Butch ne permettait pas à la famille de vivre décemment, compte tenu de son budget alcool, alors elle arrondissait ses fins de mois de serveuse en recevant des hommes à la maison. Elle enfermait alors Will dans un placard et il devait se boucher les oreilles pour ne pas entendre des sons qui l’effrayaient. Aujourd’hui, il savait enfin à quoi cela correspondait. Que n’aurait-il pas donné pour goûter encore le corps de Sam! Savourer sa souffrance avait été une expérience proche du sublime. Quand pourrait-il la revoir?


    Il entra dans la cuisine et se dirigea vers le réfrigérateur d’où il sortit une bouteille de bière. Il la savoura tranquillement, assis devant la télé. En fait, il ne regardait pas les images et il n’avait même pas mis le son. Il songeait à ce que Sam avait fait. Que ce fût Bobby ou lui importait peu pour elle. . Sauf que Bobby alias n’a qu’un oeil et plus de cervelle, aurait été à Little Rock tout comme elle… Sam aurait sûrement tout fait pour rester avec lui, alors qu’elle venait de le jeter comme une vieille chaussette. Elle n’en avait pas le droit, après tout le fric qu’il avait misé pour organiser leur nuit ensemble. Ce voyage n’était qu’un prétexte. Un immonde prétexte pour se débarrasser de lui, qui avait finalement fait exactement ce qu’elle souhaitait. Elle ne voulait plus être vierge et il l’avait exaucée. Que voulait-elle de plus, à la fin?


    Will finit sa dernière gorgée de bière et se leva pour jeter la bouteille à la poubelle. Il se dirigea à pas lents vers la salle de bains.


    De quoi se plaignait-il? De toute façon, il avait toujours été prévu que Sam ferait un bout de route seule. Il ne pouvait la suivre à Little Rock. C’était une question de quelques années seulement. Restait à espérer qu’elle ne ferait pas sa vie durant ce laps de temps, sinon il devrait éliminer son mari et ses chiards avant de pouvoir à nouveau reprendre le contrôle de sa vie. Avec un peu de chance, il lui avait fait si mal qu’elle n’aurait pas envie de recoucher avec un homme de sitôt! Il gloussa tout en se remémorant la scène, encore et encore.


    Il se déshabilla lentement, tout en observant son reflet dans la glace. Avait-il changé, maintenant que tout comme Butch, il connaissait les joies du sexeet d’infliger de la souffrance à l’autre? Il se dévisagea attentivement, notant son regard gris, vif et empli d’une lueur mauvaise, ses cheveux blonds, assez longs sur la nuque et décoiffés par les doigts de Sam, ses épaules carrées et son torse musclé.


    Le bruit de la porte de la cuisine le sortit de sa rêverie. Butch était de retour! Will grimaça et sentit son cœur s’affoler. Non! Non! Pas ce soir! Il se faufila hors de la salle de bains,rasant les murs pour rejoindre sa chambre. Mu par de vieux réflexes de soumission, il se débarrassa de ses derniers vêtements et se coucha entre les draps. Recroquevillé comme un fœtus sur le côté, son cœur battait contre ses côtes comme une bête en cage cherchant à se libérer.


    Avec une attente superstitieuse, Will suivait les pas de son père en retenant son souffle. Et ce qu’il craignait ne tarda pas à se produire. Butch entra dans sa chambre.


    –Will, tu dors?


    Comme tant de fois, Will resta aussi immobile que possible. Et comme à chaque fois, cela ne fit aucun effet à son père.


    –Fiston?


    Will entendit les vêtements de Butch toucher le sol. Il attendait le moment où la peur le paralyserait. Il redoutait ce moment qui le privait de toutes ses capacités. Il redevenait alors le pauvre petit garçon chétif qui subissait silencieusement son sort. Mais ce soir, curieusement, la peur ne vint pas. Will sentit son matelas s’affaisser sous le poids de son père, mais il ne frissonna même pas. Il fronça les sourcils. Son père posa ses doigts sur lui. Will le repoussa sans se retourner.


    –Will?


    La stupéfaction de Butch était comique au plus haut point, mais pas suffisante pour le faire renoncer. Il insista un peu plus brutalement et ses doigts revinrent à l’assaut du corps de son fils. La rage de Will explosa derrière ses yeux avec une force qui chassa ses pensées conscientes derrière un rideau de fureur. Il se retourna vers son père avec une expression meurtrière dans le regard. Surpris, Butch tomba du lit. Son dos heurta le sol. Il resta sonné et immobile un court instant, sa chute ayant été à peine amortie par le vieux tapis élimé qui servait de descente de lit à Will. Ce petit instant de faiblesse fit toute la différence. Will sentit le crocodile prendre le dessus. Il s’empara de sa lampe de chevet et sauta à califourchon sur son père. Butch eut un éclair de clairvoyance. Son cerveau d’alcoolique devint soudain lucide. Face au regard de Will, il comprit brutalement qu’il avait engendré puis façonné un monstre. Quand la lampe s’écrasa sur son crâne, il émit une dernière supplique. Il pria Dieu de ne pas laisser Will faire trop de mal aux autres. Mais il ne sut jamais si sa prière avait été entendue. La lampe s’abattit une troisième fois sur son crâne qui explosa, et s’enfonça dans son cerveau avec un bruit mou, tuant Butch sur le coup.


    La colère de Will reflua alors lentement dans ses veines, le laissant essoufflé. Toujours à cheval sur le corps de son père, il tenait encore la lampe de chevet ensanglantée entre ses doigts crispés. Will respira à fond pour chasser les dernières bribes de colère. Il laissa son esprit observer la scène: peu de traces de sang sur les murs, le tapis fichu, la lampe compromettante. Et enfin la question cruciale. Comment masquer son crime? Will se leva et récupéra plusieurs sacs-poubelle dans la cuisine. Ils étaient réputés étanches, c’était le moment de montrer que toutes les pubs n’étaient pas mensongères! Il enferma la tête de son père dans plusieurs sacs et le rhabilla avec les vêtements qu’il venait de quitter. Il roula ensuite le tapis, qu’il entoura lui aussi de sacs. Il fit de même avec la lampe de chevet. Il transporta ensuite son chargement dans le coffre de la voiture de Butch. Il s’habilla à son tour et inspecta une dernière fois sa chambre. Selon lui, rien ne pourrait le trahir, cependant, il y regarderait mieux à la lueur du jour.


    Il récupéra le blouson et la casquette de Butch, les enfila et prit le volant. Il roula en-dehors de la ville jusqu’à un endroit qui servait de dépotoir. Il gara sa voiture sur le bas-côté et descendit vers le petit torrent qui coulait plus bas. Il frotta la lampe avec du sable et de l’eau, l’essuya méticuleusement pour effacer toutes ses empreintes et la jeta au milieu d’une pile de détritus. Il inspecta la scène, effaça ses empreintes de pas avec quelques branches et remonta la pente. Il reprit le volant et retraversa la ville en sens inverse. Il emprunta la route qui menait au bar où son père passait toutes ses soirées. Will savait qu’il y avait sur cette route l’endroit qu’il lui fallait, exactement. Il avait tant de fois espéré que son père manquerait son virageet s’écraserait des dizaines de mètres plus bas! Avant d’atteindre le bar, il fit demi-tour pour que la voiture ait l’air de prendre le chemin du retour. Et enfin, il arriva en vue du virage sur lequel il avait jadis fondé tant d’espoirs. Il était extrêmement serré et se terminait par un parking qui permettait aux touristes d’observer le panorama. Will avait hésité sur la conduite à tenir. Il aurait pu accélérer puis freiner brutalement pour simuler une perte de contrôle, mais il devait s’arrêter pour procéder à la mise en scène, et il craignait que le subterfuge ne soit découvert. Il avait donc opté pour faire croire à un endormissement et une sortie de route toute en douceur, sans gestes brusques. Will s’arrêta donc sur une trajectoire logique pour sa mise en scène, à l’endroit le plus sombre possible du parking. Vint alors la partie la plus difficile de l’opération, celle où il espérait que personne ne le verrait. Will prit une grande inspiration et sortit du véhicule. Il en extirpa le corps de son père, l’assit derrière le volant et lui enfila son blouson. Il jeta sa casquette sur le siège passager, après l’avoir essuyée à plusieurs reprises. Enfin, il retira les sacs-poubelle qui lui couvraient la tête. Will inspecta à nouveau la mise en scène. Il nettoya le volant et les portières. C’était parfait. Il récupéra le tapis avant de pousser la voiture dans le vide, prenant bien soin de laisser la portière du conducteur ouverte. Il savait qu’il ne devait pas traîner dans le coin, mais il ne put s’en empêcher. Will regarda la voiture faire une chute d’une dizaine de mètres avant de heurter un arbre. Libéré de l’habitacle, le corps de son père heurta des pierres aux angles aigus à plusieurs reprises, avant de se disloquer sur des affleurements rocheux affûtés, quarante mètres plus bas. La voiture resta en suspens quelques instants avant de glisser lentement de son perchoir pour suivre son propriétaire. Will observa le résultat de sa mise en scène. Avec un peu de chance, les chocs avec des pierres masqueraient les marques de la lampe. De toute façon, Will estima qu’il ne pouvait rien faire de plus. Il récupéra le tapis et les sacs-poubelle qu’il abandonna dans différentes bennes rencontrées sur sa route. Il traversa la ville à sa manière habituelle et regagna le confort de sa chambre juste avant le lever du soleil.


    Le lendemain matin, Will se sentit libre comme jamais. Après tout, la soirée de la veille avait été un succès total. Il avait eu Sam et surtout, il s’était vengé de son père. Il inspecta à nouveau sa chambre, qu’il nettoya de fond en comble. Il attendit ensuite la fin de la matinée pour se rendre au bureau du shérif. Il signala, avec un air inquiet, la disparition de son père. Will avait longuement pesé le pour et le contre. Bien sûr, il prenait le risque que le corps soit découvert rapidement, mais il jugeait que l’on s’étonnerait plus encore de son silence.


    Il attendit quelques jours avant que le shérif le contacte en personne pour lui signaler que le corps venait d’être retrouvé. Compte tenu du taux d’alcool dans le sang de Butch, l’autopsie fut rondement menée. L’enquête conclut à un accident. Will s’en était sorti haut la main cette fois encore.


    Il dut remplir quelques paperasses concernant son héritage et l’assurance vie de son père qui avait économisé à peine deux cents dollars durant toute sa misérable vie. Seulement trois semaines après le drame, Will liquida rapidement les meubles et vendit la maison. Quand il estima le temps venu de tourner la page, il partit au volant de la Buick avec son portefeuille bien garni et des projets plein la tête.


    Il quitta Rogers sans un regard en arrière. Il ne savait pas où il allait mais cela ne lui posait pas de problème puisqu’il savait qu’il reviendrait un jour pour finir le travail laissé en suspens avec Sam. Après tout, n’avait-il pas décidé qu’un jour, elle ne vivrait que par lui et pour lui?
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    12 mai 1997.
  


Will observa ce qui l’entourait avec un œil critique. Rogers, sa ville natale, située à l’extrême nord de l’Arkansas, n’avait pratiquement pas changé en cinq ans. On y trouvait toujours les mêmes vitrines passées du centre-ville, les mêmes commères assises à l’ombre pour commenter la vie locale, les mères de famille pressées d’aller récupérer leurs gamins à l’école et les hommes prenant une bière chez Phil, le lieu de rencontre incontournable. Bien sûr, d’autres choses avaient bien changé comme les lotissements neufs à l’Ouest de la ville et les usines qui avaient redonné un dynamisme économique à la région. Mais dans l’ensemble, il retrouvait les lieux tels qu’il les avait toujours connus.

Will avait choisi de revenir à cette période-là de l’année, juste avant la saison touristique. C’était la période qu’il préférait parce que la température n’était pas encore trop élevée et que les femmes commençaient à porter des vêtements plus légers, donc plus seyants. Il tapota son volant du bout des doigts et se lécha nerveusement les lèvres à la simple évocation des formes féminines, qu’il n’avait concrètement découvertes que très tardivement. Comme il se disait cela, une foule d’autres détails de son passé dans cette ville assaillit son esprit.

D’ordinaire, Will parvenait assez facilement à maintenir les souvenirs à distance. Et pour cause ! Il se composait des personnalités en fonction des besoins du jour ou de ses interlocuteurs. Il avait donc autant de passés et de facettes que nécessaire. Mais évidemment, il s’attendait plus ou moins à ce que son retour ici, pour retrouver la trace de Sam, ne le laisse pas indemne. Il grimaça, alors qu’un flot de souvenirs douloureux lui faisait monter la bile à la gorge.

Will se secoua mentalement. Chassant les vestiges de Will le débile, il se mit dans l’état d’esprit d’un homme revenant dans sa ville natale pour la première fois depuis cinq ans. Cet homme observa ce qu’il voyait avec plaisir et émotion.

À vrai dire, même la date de son retour était fausse. En réalité, cela faisait exactement un mois que Will était revenu à Rogers pour commencer sa quête. Mais c’était aujourd’hui qu’il faisait son retour officiel. C’était aujourd’hui que Will Edwards revenait à la vie, après cinq ans passés sous l’identité de Scott Banner, un garçon au passé trouble, emprisonné pour tentative de cambriolage.

Il fit craquer les jointures de ses doigts avant d’attraper ses lunettes de soleil Ray-Ban, dans la boîte à gants. Il observa un instant son reflet dans le rétroviseur. Will savait qu’il plaisait aux femmes. Il avait gardé un visage fin d’une beauté troublante et son regard était plus assuré aujourd’hui. Si seulement il avait pu avoir un comportement sexuel normal, Will aurait eu plus de femmes à ses pieds que Bobby Sommer n’en avait jamais eues. Mais tel n’était pas le cas. Will avait fait ses choix depuis longtemps et il ne pourrait jamais plus revenir du bon côté de la barrière.

Satisfait de son apparence, il sortit de sa voiture dont il claqua la portière avec ostentation. Il monta sur le trottoir et prit la direction dans laquelle se trouvait Sam.

Obnubilé par son objectif, Will avançait sans voir ce qui l’entourait. Il heurta une jeune fille qu’il rattrapa de justesse avant qu’elle tombe.

– Excusez-moi !

Elle leva les yeux vers lui, furieuse de sa maladresse et prête à lui passer un sérieux savon. Mais quand elle le vit, elle lui adressa un sourire conquis. Will l’aida à se redresser. Il l’observa à la dérobée alors qu’elle le mangeait des yeux. Elle devait être jeune, dix-huit ans tout au plus, rousse avec des yeux verts expressifs. Pas du tout son type. Pourtant, la fille s’agrippait encore à lui. Elle s’humecta les lèvres et murmura d’une voix suave.

– Je ne regardais pas où j’allais.

Elle lui adressa un sourire charmeur. Will la regarda un instant avant de considérer sa main accrochée à sa veste de costume.

– Vous vous sentez bien ?

Bien sûr, elle ne ressemblait pas à son type de femmes, mais Will pouvait sans doute se montrer raisonnable, après trois ans passés en prison, et faire une légère entorse à ses habitudes. Elle était totalement à sa merci, il n’avait qu’à prendre ce qui lui était offert. Il sentit son instinct de chasseur entrer en action. Des sons furieux emplirent sa tête, il se crispa légèrement. Inconsciente de son trouble, la fille gloussa et se serra plus étroitement contre lui.

– J’ai eu peur et je crois que je me suis tordu la cheville.

Will fronça les sourcils alors que le fantasme qui commençait à se dérouler dans sa tête éclatait telle une bulle de savon. Elle y allait un peu fort. Il détestait les femmes faciles. Cette petite pute lui faisait perdre son temps. Son visage se durcit et il posa sa main sur la sienne pour la faire lâcher prise d’une torsion douloureuse.

– Un peu de glace fera l’affaire.

Les femmes sont réputées pour leur sixième sens performant. Celui de Bo Dicking ne faisait pas exception à la règle. Elle sentit le vent tourner et s’écarta de lui avec diligence.

– Désolée, monsieur.

Il opina brièvement de la tête avant de poursuivre son chemin, sentant son regard plein de regrets dans son dos. Son esprit fourmilla brièvement d’idées la concernant, mais il s’ébroua avec discipline. Pas question !

Will avait dû se tenir tranquille depuis sa sortie de prison trois mois plus tôt, mais ses fantasmes n’étaient pas éteints, loin de là. Il sentait sa colère, toujours affleurant la surface, percer ses défenses de plus en plus souvent. Quand elle brisait la façade du Will public, il ne parvenait plus que très difficilement à la canaliser. Il aurait besoin très prochainement de repasser à l’acte. Mais c’était très risqué, tellement risqué en fait, que cela l’avait retenu jusqu’à présent. Heureusement, il savait où trouver un dérivatif, une forme de thérapie de substitution. Elle avait toujours eu cet effet-là sur lui. À l’évocation de celle pour qui il était de retour, il sourit. Encore quelques pas et il s’arrêta devant la vitrine de la banque Ernst & Booth.

Quand un mois auparavant, il avait remis les pieds dans cette ville, il s’attendait à devoir mener une longue et difficile enquête pour remonter la piste de Sam. Comment aurait-il pu imaginer qu’il la retrouverait ici, à son point de départ ? Elle lui avait facilité la tâche. C’était comme si elle n’avait attendu que lui.

Pour mieux comprendre son parcours, il s’était introduit chez elle. Il avait fouillé ses affaires pour reconstituer les cinq ans passés loin d’elle. Il avait ainsi découvert qu’elle avait mené ses études à Little Rock, comme prévu, et obtenu son diplôme avec mention. Elle avait toujours été bonne élève, ce qui ne le surprenait pas.

À sa sortie de l’université, Sam avait postulé pour un emploi sur les marchés boursiers à New York. Il avait retrouvé les doubles de ses courriers, de ses CV, les talons de ses billets d’avion et finalement la lettre d’acceptation la convoquant pour son premier jour. Elle devait commencer deux semaines plus tard lorsque le médecin de la famille avait diagnostiqué un cancer du sein à sa mère. Elle avait conservé des doubles de son courrier expliquant la situation à son nouvel employeur et de l’ultimatum qu’elle avait reçu en retour. Will imaginait que le choix de Sam avait été simple, elle était si prévisible. Elle avait visiblement renoncé à une carrière brillante, prenante et très bien payée qui l’aurait éloignée de sa famille, pour privilégier un poste sans intérêt dans la banque locale, ce qui lui permettait de rester auprès des siens.

Sa mère était guérie aujourd’hui, mais la vie de Sam était ici à présent. Elle louait un petit appartement au rez-de-chaussée d’une maison avec un jardin dont elle avait la jouissance. Sa propriétaire, une veuve âgée, vivait à l’étage du dessus. Sam l’aidait pour ses courses et l’emmenait en ville quand elle avait besoin de sortir. Elles dînaient ensemble de temps en temps.

À la grande joie de Will, il n’avait trouvé aucune trace d’une présence masculine dans la vie de Sam. Ni lettre ni photo n’indiquaient qu’elle eût pu avoir une relation sérieuse avec un étudiant durant ses années d’université, ou avec un homme depuis.

Visiblement, elle était célibataire et sans attache. Elle passait tous ses dimanche chez ses parents. En semaine, après sa journée de travail, elle sortait avec ses amies constituées de ses copines de lycée restées elles aussi à Rogers, de ses collègues de travail et des filles de son club de sport. Toutes célibataires, elles allaient faire du bowling, boire un verre ou sortaient en boîte. Véritable meute de femelles, elles chassaient les mâles en bandes organisées, ne laissant aucune chance à leurs proies.

Contrairement aux autres, Sam n’avait pas un comportement de dragueuse. Elle plaisait aux hommes, mais elle n’en profitait pas. Will le savait car depuis un mois, elle n’avait pas ramené un seul homme chez elle. Les soirs où elle ne sortait pas, elle restait sagement devant la télé ou à lire dans son canapé. Il n’y avait pas non plus de messages enflammés sur son répondeur. Bref, une vraie nonne !

Il était presque ému à l’idée qu’elle pût lui être resté fidèle tout ce temps. Il apprécia l’ironie de la situation ! Lui, Will le minable, avait aujourd’hui plus d’expérience qu’elle. Rien qu’à l’idée de lui apprendre ses trucs à lui, il sentit son corps réagir. Mais il était trop malin pour se trahir, il respira calmement pour reprendre le contrôle. J’arrive ma belle, se dit-il. Il ne la ferait plus attendre, il était de retour, rien que pour elle. Et elle ne lui échapperait plus.

Il observa une dernière fois son reflet dans la vitrine de la banque où Sam travaillait : costume beige en soie, chemise blanche, cravate couleur taupe et mocassins de la même teinte. Will savait qu’il avait bon goût, pourtant il se sentait nerveux. Dans quelques instants, il allait revoir Sam pour un contact direct, le premier depuis cinq ans. Il ne savait pas du tout comment elle allait réagir ni quelle ruse il allait devoir employer pour qu’elle accepte de retomber sous sa coupe comme lorsqu’ils étaient à l’école. Mais après tout, c’était cette attente avant la capture qui faisait tout le charme de l’opération. Il entra.








Il sourit à l’employée replète qui l’avait renseignée.

– Miss Monaghan va pouvoir vous recevoir dans un instant. Si vous voulez bien patienter, Mr…

– Edwards. Will Edwards.

Elle hocha la tête.

– Je la préviens tout de suite.

– Merci.

– Si vous voulez bien…

Elle lui indiqua d’un signe de la main un fauteuil. Will la remercia d’un signe de tête et s’assit d’un air dégagé. Il était pourtant loin de ressentir la décontraction qu’il affichait. Il attendit une dizaine de minutes avant d’entendre le bruit caractéristique de talons hauts sur les marches en marbre pompeuses de l’escalier. Il leva les yeux. Sam venait à sa rencontre en souriant d’un air hésitant.
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